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Madame^ 

Les  Rois  font  ici-bas  pour  vos  menus  plaifîrs. 

Cejl  â ce  titre  que  je  mets  à vos 
pieds  Dom  Jean  V de  Bragance. 

Je  fuis  avec  re  fpect  ^ 


Madame  ^ 


Ve  votre  plus- que  Majefié 

Le  îrès-humhlc  mais  non  obéijfant 
Serviteur 
yiEyx  Fjranc, 


\ 

E R R -J  T A. 

Page  6 , vers  z & i. 

Onvoye  fut  le  même  banc. 

Au  pair  & fur  le  même  rang  , life^ 

On  puilîe  voir  au  même  rano- , 

Au  pair  & fur  le  même  banc , 

Idem  ^ vers  21. 

tranchant  d’Ongeile  emprunté  le  c\Ç&m,  îlfe^ 
lJu  tranchant  Origene  emprunté  le  cifeau  . 

Page  î s , vers  4. 

Et  le  ciron  froqué  du  bon  Saint  Dominique  llfeT 
Et  le  Itnon  froque  du  bon  Saint  Dominique 
Page  18,  vers  10.  ^ 

Des  autres,  d un  ton  her,  crefcendo  de  colere  , UJez 
Ees  autres,  d’un  ton  fier , crefcendo  de  colere. 

Idem  , vers  12. 

Jouant  des  pieds  furtivement,  llfe^i 
Jouant  des  pieds  furtivement  , 

Page  jp,  vers  j8. 

Trente  Marfias  pour  un  Turenne  , /ife^ 

Trente  Mardns  pour  un  Turenne  , 

Idem  , vers  5 ^ . 

En  baudrier  de  trouver  un  prophète,  /ije^ 

En  baudrier  d’y  trouver  un  prophète. 

^e/7z  j ajoute^  à lajui  de  la  page  ces  deux  vers  : 
Tres-fublime  en  intrigue  , ains  qu’en  frivolité , 
Calculateur  profond  de  probabilité  5 
Page  27,  vers  15'. 

Mais  même  refferrant  avec  févérité  Ilfei 
Mais  en  reflerrant , même  avec  févérité. 

Page  28,  vers  lî, 

Ketournons  au  plus  vite  au  trio  Portugais  j 
Ketournons  au  plutôt  au  trio  Portugais  j 
Page  3 3 , vers  6. 

N acheté  point  au  prix  de  la  frifielTe  li/e^ 

, N’achete  point  au  poids  de  la  trifiefîe 
Page  34,  Fcrj-  î"*-.  Affranchi,  Ife^  Affranchis. 

Idem  , vers  3.  de  coeffe  lifei  d une  coëffe. 

Page  35  , vers  24. 

Pourqupi  fi  fimple  eoeffure  ? 

Pourquoi  donc  fi  fimple  coëffure  ^ , 


D'^un  journal  manufcrlt  de  M..  L.  G.  de 

F.^  M nljîre  plénipotentiaire  de  la  Cour 

de  a celle  de  Lisbonne , depuis  l année 
j^^fquen  1749, 

Pe'rfonne  ne  connoifc  la  cour  comme 
laMarquife  de  Cafc^ùs,  Elle  en  a fait  tou- 
te fa  vie  fon  dtude  ou  fon  amufement* 
Petite  fille  de  la  fameufe  Marquife  àlA- 
ro  ches  qui  l’a  dievde  & lui  a formd  le 
goût,  elle  fait  toutes  les  anecdotes  intd- 
rell'antes  des  deux  régnés  de  Dom  Pedre 
& de  Dom  ^ean.  Elle  eft  toujours  neuve 
fur  ce  fujet,  ou  par  le  fond  même  de  ce 
qu’elle  raconte  , ou  par  la  grâce  fingulie- 
re  qu’elle  met  dans  fon  récit.  C’ell  fut* 
fes  Mémoires  que  j’ai  tiré  l’horofcope  de 
Caruolho,  Elle  m’apprit  hier  une  nouvel- 
le tentadve  de  la  Reine  pour  le  faire 
entrer  au  Confeil.  Ne  me  parlez  pas  de 
cet  homme  là,  lui  a répondu  le  Roi  avec 
vivacité;  je  le  connois  mieux  que  vous. 
Madame.  Ttm  cabellos  vo  caraçao  (^expref- 
lîon  portugaife  qui  rend  énergiquement 
l’infenfibilité  & la  dureté  du  cœur  au  der- 
nier dégré;  littéralement:  il  a le  cœur  ve- 
lu.) Et  malgré  cela,  continua  Madame  de 
Cafcaès,  je  vous  répété  encore  ce  que  je 
vous  ai  dit  de  Carvalko.  Vous  le  verrez 
remplacer  Frcy  Gafpar^  & malheur  alors 
aux  Peres  Jéfuites.  Il  fera  payer  cher  à 
la  fociété  le  billet  de  réprobation  du  Rec- 
teur de  i’univerfité  de  Coïnabre.  Il  a dé- 


jà  fi  bien  conduit  la  Reine  par  la  Com- 
telle  Aq  Daitn,  qu’il  eft  parvenu  à faire 
. , remplacer  le  Pere  Carbon  dans  le  confef- 
fional  par  le  Prieur  de  Saint  MigueL  A 
propos  de  ce  dernier,  me  dit  la  Marqui- 
le,  favez-vous  faventure  du  carrofie? 
Non,  Madame.  De  quoi  inftruifez-vous 
donc  votre  maître?  Vous  ne  lui  avez  pas 
au  moins  iailîe'  ignorer  notre  fchifme  fur 
les  révélations  auriculaires?  Oh  pour  ce- 
la non,  Madame  ; j'ai  dû  le  faire  & je  l’ai 
fait.  Eh  bien , Monfieur , voici  ce  qui  vous 
refte  à ajouter  à votre  dépêche,  ^ qui, 
je  crois  , n’y  gâtera  rienj  je  vous  garan- 
tis la  vérité  de  l’anecdotCv  Carvalho  avoit 
infinné  au  nouveau  confelfeur  que  le 
J moyen  fûr  de  fe  rendre  agréable  à Freij 
Gajpar , feroit  de  prévenir  adroitement 
le  Roi  contre  le  Car dinal^Cette  infin ua- 
tion  avoit  été  fi  bien  faifie,  que  le  Prieur 
n en  remit  l’exécution  qu’au  premier  pe- 
tit voyage  de  Maffra  ; il  y a même  ap- 
parence que  pour  s’alTurer  du  fuccès,  il 
s’étoit  concerté  avec  le  médecin  qui  fe 
trouvoit  en  tiers.  Je  n’ai  pu  favoir  au 
jufte  quel  rapport  vrai  ou  faux  il  fit  au 
Monarque  pour  l’aigrir  contre  le  bon  pa- 
triarche , mais  ce  qu’il  y a de  fur,  c’efi: 
que  le  lendemain  on  ne  parioit  au  palais 
que  de  fa  difgrace  prochaine.  L’allarme 
en  vint  à l’Arche vêcdié.  Les  amis  de 
1 Eminence  fe  remuèrent.  La  mine  fut 
éventée  < on  fe  prefia  de  contremîner 
le  confeiTear  par  la  maitrefle.  Dom  Jq* 


Co) 

hianna  gagnée  prit  à fon  tour  fon  mornent, 
& en  tira  fi  bon  parti  que  Dom  y^an  for- 
tant  de  fon  appartement,  en  c^toit  au  point 
de  traiter  le  prieur  comme  il  avoit  fait  le 
Duc  à'Abrantes.  La  peur  du  diable  & la 
force  de  l’habitude  fufpendirent  cepen- 
dant ce  mouvement  impétueux  ; il  fe  corn 
fefîa,  fe  fit  abfoudre,  & remonta  en  voi- 
ture comme  à fon  ordinaire  ; mais  à pei- 
ne y eut-il  repris  place,  que  s’adreiïant 
au  confeiïeur  avec  un  ton  mêlé  de  con- 
fiance & de  fureur;  feroit-ce  donc  un  11 
grand  péché,  Pere  , lui  dit-il,  que  d’af- 
fommer  un  coquin  de  prêtre  qui  nous 
auroit  grièvement  offenfé.*^  Le  fucceffeur 
du  Pere  Carbon  ne  doutant  point,  dans 
les  difpofitions  où  il  croyoit  encore  le 
Roi  contre  le  Cardinal , que  S.  E.  ne  fiit 
la  partie  principalement  intérelï’ée  dans 
la  décifion  de  ce  lingulier  cas  de  confcien- 
ce,  ne  laiiïa  pas  échapper  une  occafîon 
11  favorable  de  faire  un  colpo  di  rnaèjïvo. 
Sire,  répondit-il  au  Roi,  ce  feroit  fans 
doute  un  péché,  & même  un  mortel  de 
la  première  clafie  ; il  faut  cependant  ob- 
ferver  dans  ce  cas  comme  dans  tout  au- 
tre, la  qualité  de  faggrefieur  & l’état  de 
l’offenfé  : fi  c’étoit , par  exemple , un  Sou- 
verain, qui,  par  efprit  de  juftice , & en 
écartant  toute  idée  de  manquer  au  ca- 
ractère de  l’oint  du  Seigneur,  n’entendit 
que  châtier  un  fujet. . . Ah!  je  t'y  tiens, 
cria  l’impétueux  Dom  ^ean  en  le  faifilfant 
à la  gorge,  je  ty  tiens,  maraud;  & du 
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même  tems  l’irrita  Monarque  en  raffujet* 
tiflant  de  la  main  gauche  , l’accabloit  de 
, la  droite  de  coups  de  poing  fur  la  tête, 
de  gourmades  dans  les  dents  & de  bourra-» 
des  violentes  dans  l’eftomac,  pendant  que 
dans  la  baffe  rëgion,  il  lui  moleftoit  im- 
pitoyablement les  os  des  jambes, en  ouant 
de  fes  pieds  aves  plus  d’agilitd  qu  on  ne 
Tauroit  attendu  d’un  prince  déjà  menacé 
de  paralyfîe.  Le  naturel,  la  vivacité  & mê-* 
me  la  lingerie  que  la  Marquife  mettoifc 
dans  fon  récit  rendoient  fon  tableau  auf« 
fi  vivant  que  celui  du  diner  du  pere  Ca* 
naye  chez  le  Maréchal  ^ Hocquncourt,  EL 
le  jouoit  en  même  tems  le  Roi  battant  & 
le  prieur  battu , fans  oublier  même  le  mé- 
decin fe  rencoignant  dans  le  carroffe, 
dans  la  crainte  que  le  poing  ou  le  pied 
ne  gliffaffentau  Très  -Fidele.  De  ma  vie. 
Madame,  lui  dis  je,  je  n’ai  rien  entendu 
d’auffi  plaifant!  Attendez,  voici  ce  quiTeft 
véritablement,  reprit  la  Marquife  avec 
un  ton  férieux:  c’efi:  que  le  Roi  épnifé  à 
force  de  battre,  finit  par  fe  jetter  à ge^ 
noux  dans  la  voiture  même,  pour  y aL 
tendre  & y recevoir  humblement  aux 
pieds  du  prêtre  l’abfolution  de  la  violente 
correction  qu’il  venoit  de  faire  au  fujet. 


D G M J E A N 

DE  BRAGANCE. 
' CHANT  PREMIER. 


Les  bons  Rois  dorment  peu  , les  mauvais  dorment  mal  ; 
Crainte  ou  fond,  comme  puce  à Toreille  , 

En  fur  faut  fouvent  les  réveille  ; 
lel  eft  de  la  gi*andeur  l’appanage  fatal  : 

Et  , quoique  l’ufage  bifarre 

Soit  de  d’re  , on  ne  fait  pourquoi , 

Quand  on  a bien  dormi,  j’ai  dormi  comme  un  Roi, 
Il  ell  lûr , chez  les  Rois  , que  bon  fommeil  eil  rare  ; 
Je  fais  b'en  qu’on  leur  fait  partout 
E>es  contes  à dormir  debout  , 

Qu’on  les  enivre  d’efpérances 
Sur  le  bonheur  de  leurs  fujets , 

Qu  on  le  ; endort  avec  des  remontrances , 

Qu’on  les  berce  avec  des  projets; 

Leur  lommeil  pour  cela  n’en  ell  pas  plus  tranquille 
Les  bruits  de  la  Cour  de  la  Ville, 

Bourdonnent  autour  du  chevet , 

Inquiétude  agite  le  diiVet, 


Le  Monarque  s’émeut,  s’étonne. 

Se  tourne  , retourne  en  fon  lit , 

Et,  malgré  tout  ce  qu’on  lui  dit,- 
Il  fent  fort  bien  qu’une  couronne 
Eli  un  mauvais  bonnet  de  nuit. 
Honneur  au  R.oi;  fommeil  au  fage. 
Sommeil  à l’homme  vertueux. 

Et  lommeil  à l’amant  heureux 
Qui  de  l’occalion  a fait  un  bon  ufage. 
C’en  a-nii  qu’en  jugea  ce  R.oi  de  Portugal 
, D'uir  le  Pape  paya  le  zele 
Par  le  titre  de  Très  pidele  , 

Avec  le  privilège  allez  original 
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De  chanter  meffe  & kyrielle  « 

Vêtir  l’habit  facerdotal , 

Et  même  le  pontifical 

Quand  c’étoit  mefle  folemnelle. 

Au  fein  de  toutes  ces  grandeurs  , 

Au  faîte  de  tous  ces  honneurs. 

Sur  le  trône , à l’autel  , au  confeil , au  pupitre , 

Le  Roi  bâilloit  épouvantablement , 

Et  bâilloit  fi  cruellement 
Qu’à  tous  il  en  donnoit  l’envie  ; 

^ais  bâiller  n’efi:  dormir,  & c’efl:  bien  différent» 

Du  Très  Fidele  l’infomnie 
Avec  fes  dignités  alloit  en  augmentant , 

Or , fans  repos , point  de  biens  dans  la  vie» 

Que  fit  le  Roi  ? comme  il  n’étoit  pas  fot 
Bien  qu’un  peu  fou , Tentant  que  ni  fageffe 
Ni  vertu  n’étoient  dans  fon  lot , 

Pour  bien  dormir  il  prit  une  maîtreffe  , 

Et  très  bien  fit  ; on  fait  comment 
Il  la  choifit  dans  un  couvent , 

Bien  moins  à caufe  de  la  grille 
Qui  le  fauvoit  de  la  fatalité 
Qu’on  a toujours  à craindre  avec  ou  femme  ou  fille 
Qui  jouit  de  fa  liberté. 

Que  par  ce  goût  de  friandife 
Qu’en  tout  il  avoir  pour  l’Eglife  , 

St  qui  lui  faifoit  voir  fous  guimpe  , des  appas 
Que  femme  de  Cour  n’auroit  pas. 

De  la  royale  réfidence 
On  fait  que  le  couvent  étoit 
A quatre  milles  de  diftance , 

Et,  que  de  deux  jours  l’un,  le  Très  Fidele  âlloit 
A nuit  tombante  , en  petit  équipage  , 

Y faire  un  court  pèlerinage , 

Dans  un  carroffe  non  doré  , 

Qui  par  quatre  mules  tiré , 

Ne  fervoit  qu’à  ce  feul  ufâge  ; 

Qu’il  n’avoit  , pour  tout  affeffeur  5 
Dans  cette  noéturne  équipée 
Ni  Gendarmes,  ni  gens  d’épée. 


Mais  feulement  fon  eonfelTeur 
Et  fon  médecin  ordinaire  , 

Avec  un  jeune  apothicaire. 

Qui  leftement  grimpoit  fur  le  derrière  ; 

Pour  y jouir  du  double  honneur 
D’ouvrir  & fermer  la  portière , 

Et  , dans  le  cas  ou  queîqu’excès  d’ardeur 
Exigeroit  que  le  royal  vifeere 
tût  rafraîchi  d’anodin  falutaire. 

Pour  etre  tout  à point , fous  la  main  du  doéleur  ; 
On  fait  encor  qu’à  l’huis  du  monaflere , 

Avant  d’entrer  au  fanéluaire  , 

Où  la  veftale  l’attendoit 

En  habit  de  combat,  armée  à la  légère,  , 

Au  médecin  le  R.oi  fon  pouls  donnoit , 

Que  l’Efculape  le  tâtoit  , 

Et , fur  le  mouvement  , jugeoit 
De  ce  que  le  Roi  pouvoit  faire  : 

Qu’en  en  fortant,  le  Monarque  troiivolt 
A ce  meme  huis , le  bon  rnoine  en  priere , 

^ L’étole  au  cou  , qui  l’attendoit , 

Que  tout  chaud  il  fe  confeiToit, 

Et  que  tout  chaud  le  moine  l’abfolvoit  : 
Qu’après  avoir  ainfi  mis  fin  à l’aventure. 

Le  trio  remontüit  auffitôt  en  voiture  , 

Qu’avant  l’aurore  on  rentroit  au  château. 

Et  que  le  Très  Fidele  y dormoit  comme  un  veau  ; 
Qu’à  fon  réveil  il  difoit  fon  bréviaire , 

Au  moins  s’il  en  avoit  le  tems  , 

Puis  après , fa  méfié  ordinaire  , 

Où,  comme  on  juge  bien,  Meffieurs  les  courtlfan* 
De  fe  trouver  ne  manquoient  gucre. 

C’eft  ainfi  qu’alliant  à l’ombre  du  myfiere 
Et  l’efprit  de  luxure , & celui  de  priere , 

Le  roi  fallot , par  ce  falmis  , 

Comptoit  bien  gagner  paradis  , 

Sans  y rien  perdre  fur  la  terre. 

Le  grand  point  eft  que  fon  péché 
A tout  le  monde  étoit  caché  ; 

Au  moins , ainfi  le  croyoit  le  bon  Sire , 
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Mais  il  n’eft  pas  befoin  de  dire 
Que  tout  Lisbonne  le  favoit, 

Kt , qui  pis  efi:  , tout  Lisbonne  en  rioit  t 
Vous  le  faviez  auffi  ; mais  j’ai  cru  néceflaire  * 

Avant  tout,  de  le  répéter. 

Comme  un  petit  préliminaire 
Propre  à vous  faire  mieux  goûter 
Ce  qui  me  refie  à raconter. 

On  voit  d abord  , d’après  ce  préambule  , 

Pour  peu  qu’on  connoifle  la  Cour 
Et  la  bouffoie  ridicule 
Qui  régie  tout  en  ce  féjour. 

Que  l’Efculape  & le  révérend  Pere , 

Etant  du  Prince  les  amis  , 

Dévoient  avoir  cour  pléniere  : 

Que  Princes,  Ducs,  Comtes,  Marquis, 

Et  toute  la  gent  dignitaire 
De  Mars , de  Plutus,  de  Thémis, 

A l’envi , cherchoit  à leur  plaire  ; 

Qu’à  tout  banquet  étoient  admis  , 
îétés  ; èc  qu’il  n’étoit  fille  de  bonne  iiiere 
Qui , dans  l’efpoir  d’avoir  de  leur  main  des  maris , 
Ne  leur  fît  en  pafiant , comme  on  dit  , bonne  cherc 
Et  ne  les  régalât  tout  au  mioins  d’un  fouris  : 

Il  ne  vaquoit  Commanderie , 

Ambafîade  , Gouvernement , 

Grand  ou  petit  Commandement , 

Cordon  , Penfion , Régiment  , 

Majorités  ou  Compagnie  , 

Qu’on  ne  vît  chaque  prétendant 
Vite  drefier  fa  batterie  , 

Pour  s’étayer  de  l’appui  du  doélciir , 

Ou  de  celui  du  Confefleur  : 

C’étoit  tout  un  ; car  les  Comperes 
Avoient  eu  le  très  bon  efprit 
De  fe  promettre,  foi  de  frcres , 

Pour  mieux  afiurer  leur  crédit , 

De  ne  s’étre  jamais  contraires  : 

A la  même  corde  ils  tiroient. 

Au  même  but  toujours  alloient  ; 


Tous  deux  échos,  tous  deux  trompettes. 

Tous  deux  agens  , & tous  deux  interprétés 
De  ce  Comte  d’Oëyras 
Qui  fit  alors  tant  de  fracas  , 

> Et  dont  la  ferme  politique. 

Malgré  l’empire  defpotique 
Des  partifans  de  Loyola 
Le  d’Aveyro  vous  roua  , 

Au  grand  jour , en  place  publique  y 
Sans  parler  du  Malagrida 
Qu’en  même  place  en  feu  clair  il  grilla  r 
C’étoit  cette  fiere  Excellence 
Qui  fourdement  au  confeffeur  diéloit 
Ce  que  , dans  telle  circonflance  , 

A fon  pénitent  il  diroit , 

Puis  , fouffloit  au  doéleur  ce  qu’il  auroit  à dire  , 
Chemin  faifaiit , pour  amufer  le  Sire  ; 

C’eft  par  ces  deux  cordons  que  Portibal  le  tenoit, 

C’eft  par  ces  deux  tenons  que  Pombal  le  bridoit  ; 

A fraix  communs  fur  toute  chofe , 

Ils  faifoient  du  Pombal  éloge,  apothéofe. 

Et  cet  éloge  adroitement  mettoient 
Dans  la  bouche  du  peuple  ; ils  ne  le  répétoient 
Que  par  cvccafioii , fans  oublier  , les  traîtres  ! 

D’ajouter  bonnement  , fans  aftedlation  ; 

C’eft  par  les  ferviteurs , qu’on  peut  juger  les  maîtres  J- 
Sur  ce  , le  Roi  fe  pavanoit , 

Et  croyoit  tout  ce  qu’on  difoit , 

Car,  au  moyen  de  la  louange. 

On  feroit  croire  aux  Grands  que  le  diable  eft  un  ange-c. 
D’un  Miniftre  abfolu  dévoués  ferviteurs , 

Il  étoit  jufte  que  les  grâces , 

Les  diftinélions , les  faveurs  , 

Les  préférences  , les  honneurs  , 

Les  bons  emplois , les  bonnes  places , 

Ne  fulTent  que  pour  eux , ou  du  moins  pour  les  leurs  ; 
Difpofant  du  pouvoir , ainfi  que  de  l’oreille  , 

Tout  alloit  pour  eux  par  merveille , 

Et  tous  les  trois  d’accord , ainfi  que  de  raifon. 

Par  le  bec  ils.  meiioient  Toifon». 
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CHANT  second: 

Quoiqu’aujourd’hui  dans  la  meme  affemblée 
On  vo5'e  fur  le  même  banc , 

Au  pair  & fur  le  même  rang 
La  mitre,  la  toque  & l’épée. 

Il  n’en  efc  pas  moins  vrai  dans  notre  empire  franc 
Qu’on  fut  longtems  fur  le  qui-vive  ; 

Le  guerrier  fervoit  bien  Ibn  Roi , 

Le  magiiÎTat  jiîgeoit  fuivant  la  loi. 

Et  le  Prélat  préchoit  fuivant  la  foi  ; 

Mais  chaque  ordre  tenoit  à fa  prérogative. 

Chacun  gardoit  fon  qtiant  à foi  : 

Et , fi  dans  ces  tems  d’ignorance , 

Quelque  Sire  de  Mirabeau 

Eut , de  fon  Callcl  de  Provence , 

Pu  prévoir  un  fien  fils  , dans  les  Etats  de  France  * 
Entre  Treilhard  & Martineau; 

Je  ne  fais  trop , fi  le  fier  houbereau , 

Pour  faiîver  à fa  defeendance 
Le  ridicule  du  niveau, 

N auroit  pas  aux  dépens  de  fa  propre  exifience , 

Du  tranchant  d’Origene  emprunté  le  cifeau , 

Et  plutôt  qu’engendrer  un  membre  au  Tiers  Etat, 

N eût  vingt  fois  préféré  de  mourir  inteftat  : 

Quoi  qu  il  en  foit , ^du  tems  de  Jean  cinquième. 

Ce  n’étoit  pas  en  Portugal  de  même: 

Par  ordre  on  étoit  partagé, 

Chaqu  ordre  avoit  fes  us,  fa  marche,  fon  objet. 
Chacun  faifoit  à part  fon  theme  , 

Et  la  Nobleffe , & le  Cl  ergé 
N ctoient  pas  plus  coufins  que  le  font  Paon  & Geai<» 
Ceci  pofé , vous  demandez  fans  doqte 
Pourquoi  dans  le  nombre  de  ceux 
Qui , de  la  fortune  amoureux  , 

Ne  fe  trompent  point  fur  la  route 
Qui  mene.le  plus  droit  à l’objet  de  leurs  vœux. 
Vous  n’?ivez  point -vu  fur  la  lille 
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De  ceux  qui  fuivoient  à la  pille 
Le  Pe^re  & le  dofteur  Bonneau , 

Noffeigneurs  à petit  manteau. 

Ces  gens,  portant  cordon  vert  au  chapeau 9 
Jeunes  prélats,  gentils  apôtres. 

Que  l’on  appelle  Abbés  de  Cour, 

Et  qui  pourtant  en  valent  au  moins  d’autres 
Pour  encenler  l’homme  du  jour: 

Eux  qui,  partout  ailleurs,  ne  fe  feroient  affaire. 
S’ils  fe  trouvoient  en  pareil  cas. 

De  paffer  par  l’apothicaire , 

Pour  gagner  feulement  un  pas? 

Je  conviens  que  ce  phénomène 
Eft  de  nature  à mériter  la  peine 
D’être  nettement  éclairci  ; 

C’ell  ce  que  je  vais  faire  auffi» 

Le  Patriarche  de  Lisbonne, 

Cardinal , Archevêque  , à tous  les  Grands  ÜQ 
Par  le  fang  & par  l’amitié , 

Réuniffoit  en  fa  perfonne , 

Avec  ces  dignités,  celle  d’Inquiliteur  ; 

Î1  y joignoit  de  plus  l’avantage  flatteur 
Et  qui,  fous  un  titre  modefte, 

Etoit  plus  impofant  encor  que  tout  le  relie. 

De  difpofer  de  tous  les  biens 
Dont  réglife  paye  les  fiens , 

Comme  miniflre  de  la  feuille. 

Vous  fentez  bien  qu’on  ne  recueille 
Que  fuivant  ce  qu’on  a femé  : 

Or , les  chiens  de  fon  Excellence 
Et  les  chiens  de  fon  Eminence 
Ne  chaffant  pas  du  même  pied  , 

Se  fourvoyer  étoit  de  confcqucnce  ; 

Se  rallier  au  Pcrc  confeffeur. 

Eût  été  fe  méprendre  à la  voix  du  piqueur , 

Et  c’eût  été  faute  par  trop  étrange 
Qu’une  meute  de  cour  eut  ainü  pris  le  change: 

A la  Cour  donc,  on  étoit  partagé. 

Et  l’Archevêque  avoit  tout  le  Clergé , 

Hors  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , 
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Ennemi  né  d’Ordire  Jéfiiîtique 
Auquel  le  Cardinal  étoit  affilié  : 

De  ce  fchifnie  de  Cour,  dont  il  craignoit  les  fuites ^ 
Le  jalt)iix  Comte  étoit  humilié  ; 

Perdre  le  Cardinal , 8r  mettre  de  moitié 
Dans  fa  difg’race  les  Jéfuites, 

C’étoit  b'en  fon  objet:  fon  efprit  travaillé. 

Depuis  longtems  cberchoit  à mordre 
En  quelque  point  fur  le  Prélat  ; 

Mais  il  avoit  eu  beau  fe  tordre , 

Il  n’avoit  pu  de  fon  chef , jufques-îà 
Bien  que  fécond  , tirer  rufe  de  guerre.» 

A la  fin,  n’y  Tachant  que  faire. 

Au  cohfelfeur  il  s’en  remit  fur  tout. 

Qui  fier  de  fe  voir  néceffiaire  , 

Lui  promit  & jura  d’y  perdre  fon  bréviaire , 

Et  meme  fon  latin , ou  d’en  venir  à bout. 

Mais  affaillir  le  Patriarche , 

Autant  valoit  toucher  à l’Arche  ; 

Il  falloir  être  un  autre  Oza, 

Et  cependant  le  Jacobin  l’ofa. 

Vous  verrez  avec  quelle  adrelfe 
Ce  futé  de  Dominicain 
Ourdit  fi  finement  fa  trefife  , 

Que  du  plein  fuccès  de  fa  piece 
Il  fe  crut  fur  le  lendemain: 

Malgré  tout  fon  defir  de  fervir  le  Miniftre 
Pour  en  être  à fon  tour  fervi , 

Il  auroit  pourtant  craint  quelques  revers  finiftre  , 

S’il  ne  fe  fût  pas  aftermi 
Dans  fon  hardi  projet,  par  rafpeft  de  la  gloire 
Dont  devoir  rayonner  un  fils  de  Saint-Thomas 
Qui  fur  un  fils  d’Ignace  auroit  eu  la  viétoire  : 

Un  rejetton  des  Acunhas  î 
Grand  par  fon  nom,  éminent  par  la  place, 

Rclpeélé  pour  fes  moeurs , le  doyen  d’une  race 
Cbere  à l’Etat  , chere  à fon  Roi  : 

Voilà  celui  qu’il  faut  que  je  terraife  ! 

Saint  Dominique  ! ah  , foutiens-moi  ! 

Prépare  toi-méme  la  naffe; 
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Le  Poiffon  efi:  digne  de  toi!  ^ 

C’eft  en  finiflant  fa  priere 
Q'.-e  le  maraud  forma  f©n  plan  , 

C’ed:  à peu  près  ainfi  que  Clément  fon  confrère  , 

De  Henri  III  avoit  percé  le  flanc  ; 

Même  moyen  & même  envie. 

On  fent  bien  que  du  Portugais 
Le  poignard  fut  la  calomnie  ; 

Mais,  je  le  donne  en  dix  , & le  plus  fin  défie  5 
Düm  flalile  lui-mcme , à deviner  le  biais 
Que  prit  notre  Confefleur  pie  , 

Pour  confommer  fon  œuvre  impie. 

Colomnier  le  bon  feigneur 

Sur  fa  doétrine,  étoit  folie;  ^ 

N’eft  pas  qui  voudroit  novateur. 

Ne  fait  pas  qui  veut  héréfie  ; 

Et  quand  d’Acunha  J’eût  voulu 
Perfonne  n’ignoroit  que  d’Acunha  n'eût  pu. 

Il  devoir  tout  à fa  naiffance 
Et  moins  que  rien  à fon  talent  ; 

Cela  fc  voit  aflez  fouvent 
En  Portugal  ainü  qu’en  France. 

Aufîi  ne  fut-ce  pas  par  là 
Que  le  Dominicain  entama  le  prélat. 

De  l’attaquer  fur  fa  conduite 
Autrefois  on  l’eût  pu,  mais  il  étoit  trop  tard  ; 

Jeune  prélat  , c’étoit  un  égrillard  ; « 

Et  même  encor  certaine  funamite , 

Depuis  qu’il  étoit  cardinal, 

AiTez  fouvent  au  lit  patriarchal 
Venoit,  dit-on,  en  chate-mite 
Lui  faire  patte  de  velours  : 

Cela  ne  prcnoit  pas  toujours. 

Mais  pourtant  quelquefois  l’Eminence  étoit  tendre; 

A la  longue  tout  s’ufe  ; il  devint  fi  perclus 
Que  la  belle  ne  fachant  plus 
Ni  comment  ni  par  où  s’y  prendre 
Pour  en  tirer  un  feul  péché  , 

Avoit  quitté  l’Archevêché. 

^Depuii)  ce  temps  le  vieillard  vénérable  s 
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Dans  un  parfait  recueillement , 

Vivoit  inébranlablement  î 
Et  convaincu  qu’il  étoit  impeccable  ^ 

Etoit  un  faint  à fon  corps  demandant , 
Conféquemment  invulnérable 
Aux  coups  de  langue  du  méchant. 

Du  futé  Jacobin  la  malice  perverfe 

Sut  cependant  trouver  le  joint  habilement  : 

Qui  choifit  bien  l’endroit , eft  fûr , pour  peu  qu’il  perce» 
De  bleffer  , & mortellement  : 

C’efi;  le  coup  de  Jarnac  ; il  manque  rarement. 

Pas  n’eft  befoin  que  j’avertiife  ^ 

Que  rEfculape  étoit  complice  ; 

Il  falloit  bien  qu’il  fût  au  fait , 

Pour  pouvoir  au  befoin  , opiner  du  bonnet  ; 

Dans  ce  concert  d’efpiégîerie , 

Il  avoit  comme  l’autre  à chanter  fa  partie  : 

Dès  le  lendemain  donc , ainfi  que  je  l’ai  dit , 

Ils  portèrent  leur  coup , & ce  coup  réuffit 
Par  le  hafard  le  plus  profpere , 

De  la  plus  complété  maniéré. 

Voici  dans  le  détail  comment  cela  fe  fit  ; 

De  lui-méme  le  Roi  vint  donner  dans  la  boffe  ^ 

Sa  très  fidelle  Majelîé, 

En  fe  plaçant  dans  fon  carroffe  » 

Etoit  en  pointe  de  gaîté. 

Elle  venoit  d’avoir  nouvelle  d’une  crofie 
Et  d’une  croix  de  beaux  rubis. 

Qu’elle  faifoit  faire  à Paris  ; 

L’ambalTadeur  marquoit  que,  dans  le  moment  même  > 
Le  tout  pour  Lisbonne  partoit , 

Et  que  le  tout  arriveroît 
Au  plus  tard  pour  la  mi-caréme  ; 

I/e  Monarque  en  étoit  rouge  comme  Carmin , 

Il  lui  tardoit  d’étre  auprès  de  fa  belle 
Pour  lui  donner  cette  nouvelle  : 

Mon  ami , difoit-il  à fon  Dominicain  , 

(Je  ne  vous  parle  pas , Monfieur  le  médecin  ,) 

Mais  toi , Prêtre  ; mais  toi  ? toi , moine  de  St  Jacques 
Conçois-tu  quel  plailir  je  me  promets  à Pâques  , 
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De  me  voir  cette  croffe  en  main,  ' 

Et  cette  croix  fur  la  poitrine? 

Croyez-vous , mes  amis , que  j’aurai  bonne  mine. 

Dans  mon  cher  couvent  de  Mafira 
En  entonnant  l’Alieluia? 

Et  fur  le  champ  d’une  voix  de  tonnerre  , 

En  penfant  s’y  trouver  déjà. 

Si  fortement  cette  antienne  il  chanta. 

Qu’une  des  mules  s’effraya  , 

Une  autre  dreffa  la  crinière , 

La  troifieme  leva  tant  fort  peu  le  derrière  , 

, Et  la  derniere  fe  cabra  , 

Au  point  que  le  cocher  cria  bien  vite , hola  1 , 

Il  en  mourra  de  jalouüe  , . . . 

Dit  le  moine , comme  emporté 
Par  l’élan  du  plaifir  & de  la  vérité 
Dont  il  n’avoit  pu  fe  défendre  ! 

Ayant  l’air  auHitôt  de  vouloir  fe  reprendte. 
Comme  l’on  fait  quand  on  veut  rattraper 
Un'  mot  qu’on  a laifie  malgré  foi  s’échapper. 

Il  en  mourra  de  jaloufie  , . . . 

Reprend  le  Monarque  en  courroux  ! 

Eh  qui  donc  ici , je  vous  prie  , 

De  fon  maître  ofe  être  jaloux  ?... 

Le  fripon  de  révérend  pere  , 

Comme  prefle  par  cette  queflion. 

Et  furtout  par  le  ton  févere 
Dont  le  Roi  la  faifoit , avec  componaion 
Joignant  les  mains  , lui  fait  humble  prière 
De  lui  permettre  de  fe  taire. 

Pour  ne  pas  confomraer  fon  indiferétion  . . . 

Non , mon  ami , lui  dit  le  Très  Fidele , 

En  reprenant  le  ton  aüéétueux , 

Comment  ? vous  êtes  tous  les  deux  , 
îkTes  plus  chers  confidens  , & je  vois  votre  zele 
Héfiter  à me  dire  ici  votre  fecret  , 

Quand  tous  les  miens  dans  vos  mains  je  dépofe  ? 
Vous  faites  auffi  le  diferet , 

Monlieur  le  médecin  , &:  vous  favez  la  chofe  , 

Car  le  moine  vous  regardoit 
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En  s’exclamant,  & même  au  clair  de  lune 
Qu’il  faifoit  de  bonne  fortune  > 

J’ai  vu  que  vous  avez  fouri  ; 

Au  fait  : je  veux  être  éclairci  ; 

Parlez  , Meffieurs  ....  Ma  foi , dit  l’Efculape , 
Quand  même  il  s’agiroit  du  Pape, 

Trop  précieufe  efi;  la  faute. 

Mon  pere  , de  Sa  Majefté  , 

Pour  hafarder  un  accès  de  colere , 

En  ménageant  Monfieur  le  Cardinal; 

Tant  pis  pour  lui , s’il  en  arrive  mal  ; 

C’eft  fa  faute  , & c’eft  fon  affaire  ; 

Dites  tout , pere  , ou  bien  je  le  dirai.  . , 

Eh  bien  , reprit  le  fourbe  tonfuré  , 

Je  fuis  coupable  d’imprudence. 

J’ai  fait  la  faute  & la  boirai. . . 

Eh  bien  , Sire , fon  Eminence  , 

Car  c’eft  elle  à qui  je  penfois  ; 

Lorfque  par  malheur  je  difois  : 

Il  en  mourra  ! dans  toute  circonftance  , 

Laiffe  percer  avec  humeur 
Le  noir  chagrin  qui  lui  ronge  le  cœur,  - 
Lorfque  fon  Souverain  à l’autel  officie  , 

De  fe  voir  par  Sa  Majefié , 

Soit  pour  le  chant , foit  pour  la  dignité , 

Et  furtout  pour  la  gravité. 

Primer  en  tout  dans  la  cérémonie  ; 

Elle  n’en  peut  cacher  fa  peine  & fon  envie  ; 

Or  l’envieux  qui  ne  peut  égaler 
Cherche  toujours  à ravaler  ; 

Ainf]  de  tems  eh  tems , Monfeigneur  s’émancipe 
Sur  votre  compte  à faire  le  plaifant, 

Jîifqu’cà  dire , dans  le  plein-chant  , 

Que  vous  n’avez  aucun  principe , 

Que  vous  prenez  toujours  ou  trop  bas  ou  trop  haut  , 
Que  très  fouvent  le  ton  ell  faux. 

Que  vous  chantez  du  nez  & faites  la  grimace. 
Surtout  en  chantant  la  préface  ; ' 

Bref , que  chantez  à votre  dam  , 

Au  dam  furtout  de  ceux  qui , par  pure  baiïcüe  2,, 
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Viennent  entendre  votre  meflc  ; 

Ne  futor  ultra  crepidam. . . 

Voilà  fon  mot  ; il  emporte  la  piece.... 
îl  prétend  que  le  jour...  Un  moment , médecin, 
Expliquez-moi  ces  trois  mots  de  latin 
Que  le  moine  vient  de  nous  dire.... 

Que  chacun  faffe  fon  métier  : . . . 

C’eft  le  fens  du  proverbe,  & l’on  peut,  je  crois.  Sire  > 
Se  pafler  de  le  commenter: 

C’eil  bon.  . . continuez. . . Le  jour  de  Saint  - Antoine , 

De  votre  Portugal  le  patron  folemnel , 

Vous  manquâtes,  dit-il,  trois  fois  au  rituel. 

Et  vous  marchiez  plutôt  en  moine 
Qu’en  vrai  prélat  ; au  graduel , 

Vous  mîtes,  félon  lui,  de  travers  votre  mitre. 

Puis  , au  lieu  de  tourner  du  côté  de  l’épître , 

Vous  vous  êtes  tourné  du  côté  du  balcon; 

Vous  fentez  le  venin  de  l’imputation  ! 

Puis,.,  à rencenfcment , . . . mais,  je  n’ofe  le  dire. 
J’en  rougis  de  ccnfufion , 

Vous  avez  encenfé  comme  . . . dirai-je , Sire  ? 

Comme  d’Antoine  hermite  eût  fait  le  compagnon. 

Arrêtez  ; c’en  eft  trop , ma  colere  eft  extrême  , 

Cria  le  Roi , non  fans  raifon  ; 

Car,  au  fait-,  la  comparaifon 
Pour  Prince  portant  diadème  , 

Etoit  forte , & pour  moi , je  ne  conçois  pas  bien 
Comment  l’eÜTonté  Jacobin 
Ofa  la  hafarder , fans  craindre  que  fon  maître 
Ne  s’en  prit  à l’hiftorien  : 

Je  l’aurois  voulu  pour  le  traître  ; 

Patience  ; il  n’y  perdra  rien. 
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CHANT  TROISIEME. 

Tout  honorable  membre  a bien  le  droit  fans  doute 
Dans  la  tribune  d’ennuyer; 

Mais  le  membre  ennuyé  , qui  dans  la  falle  écoute  ^ 

En  revanche  à fon  tour  a le  droit  de  bâiller. 

En  général , l’art  oratoire 
Eft  aflez  fpafmatique.  Se  je  ne  fais  comment 
Nolfeigneiirs  les  tribuns  attachent  tant  de  gloire 
A haranguer  éloquemment. 

Sans  avoir  préalablement , 

Par  un  bon  décret  provifoire. 

Décrété  que  dorénavant 
Bâiller  feroit  figne  notoire 
Du  plus  grand  applaudiflement. 

Parlez-moi  de  faire  un  bon  conte. 

On  s’amufe  foi-méme  ; on  fait  rire  & l’on  rit  ; 

Moins  de  gloire , il  eft  vrai ,,  mais  auffi  moins  de  honte; 
Et  quel  plailir , dans  fou  récit 
Quand  par  bonheur  on  entrelace 
Quelques  traits  de  ce  cher  ridiculuni  acri  , 

Si  recommandé  par  Horace , 

Car  il  en  faut  un  peu,  c’eft  là  le  grain  de  fel. 

Comme  en  ufoit  l’auteur  de  la  Pucelle , 

Sans  offenfer , fans  malice , fans  fiel  , 

Et  fans  créer  fiirtout  de  fable  criminelle  , 

Comme  fit  ce  damné  prieur  de  Saint-Miguel  , 

Quand  il  poigna  fon  pauvre  très  fideie  , 

Des  contes  faugrenus , de  leze-rituel , 

Que  le  bourreau  tiroit  de  fa  cervelle. 

%"ous  vous  rappelle?  bien  où  nous  l’avons  laiffé  , 

Et  comme  le  don  Jean  en  étoit  courroucé  ; 

Un  long  & très  morne  filence 
Suivit  le  perfide  narré 
De  l’hypocrite  révérence , 

Pendant  lequel , ainfi  que  bien  l’on  penfe  , 

Entre  fes  dents  avoit  juré 
Et  rudement  le  Très-Fidele. 
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Du  talon  vivement  il  frappoit , refrappoit , 

Comme  un  rouîTm  que  quelque  mouche  pique  ; 

Il  fe  mordoit  la  levre , 8c  fa  barbe  frottoit 
Et  le  ciron  froqué  du  bon  Saint-Dominique 
Fier  du  fuccés  , dans  la  lienne  rioit  ; 

Le  Très  Fidele  enfin  retrouve  la  parole  ; 

Ah , ah  / Monüeur  le  Cardinal , 

Vous  vous  croyez  donc  notre  égal  ! 

Et  dans  votre  vanité  folle 
Vous  ofez  plaifanter  fur  mon  talent  royal! 

Que  jamais  je  ne  porte  étole 
Si  vous  ne  vous  en  trouvez  mal... 

Selon  vous , je  fais  la  grimace  , 

Et  chante  du* nez  la  préface? 

C’eft  vous-même  , vieux  preftolet , 

Avec  votre  mandit  fauffet , 

Malgré  votre  rouge  foutane  , 

Qui  la  chantez  à peu  près  comme  un  âne..; 

Vous  dites  donc,  petit  cadet. 

Que  de  travers  je  mets  ma  mitre  ? 

J’y  mettrai , parbleu  , mon  bonnet  , 

Et  vous  le  verrez,  vieux  bélitre  : 

Vous  me  reprochez  l’eucenfoir  ? 

Je  ne  fais  qui  me  tient  que  je  ne  vous  en  donne 
Quelque  jour  par  le  nez , pour  vous  faire  bien  voir 
Qu’uniffant  à mitre  , couronne , 

On  doit  refpeaer  ma  perfonne , 

Admirer  mon  plein-chant  , 8c  craindre  mon  pouvoir, 
11  vous  va  bien,  mon  prétendu  Seigneur, 

Tout  Archevêque  que  vous  êtes  , 

De  vous  mettre  de  pair?  Répondez-moi  , Doileur, 
Près  du  fceptre , qu’eft  la  barettc  ? 

Sire  , j’entends  peu  l’étiquette , 

Dit  le  Médecin , 8c  j’ai  peur , 

Dans  la  proportion  de  faire  quelqu’erreur , 

Mais  je  croirois  affez  ; compenfation  faite  , 

' Qu’une  Eminence  , une  Grandeur  , 

C’eft...  pour  un  Roi...  comme  pour  l’Empereur, 
Ce  qu’un  Evêque  de  Damiette 
EU  pour  Archevêque  Electeur... 


( ) 

Le  Roi  fourit  de  la  faillie. 

Et,  comme  elle  flattoit  fon  rang  & fa  folie. 

Il  en  eût  ri  plus  amplement , ’ 

îVIais  on  arrivoit  au  couvent  j 
Déjà  meme  l’apothicaire 
Avoit  la  main  fur  la  porticre  ; 

On  ouvre  l’huis;  le  Roi  defeend; 

Le  refte  fe  paffa  tout  comme  à l’ordinaire  , 

(Au  moins  pour  le  préparatif;) 

Car,  en  dépit  du  lénitif 
De  la  bonne  plaifanterie 
Du  médecin , dans  le  fond  de  fon  cœur 
Le  Roi  gardoit  un  reüe  de  furie 
Qui  nuit  par  fois  , & cette  maladie 
Honnêtement  fe  nomme  excès  d’ardeur  : 

Du  fang  & des  humeurs  le  violent  orgafme 
Se  fige  dans  un  certain  fpafme , 

Dont  difficilement  fur  le  champ  on  revient  ; 
Alors , pour  avoir  trop  à dire , 

Il  arrive  qu’on  ne  dit  rien  , 

Et  ce  fut  juiiement  le  cas  de  notre  Sire. 

Quand  à ce  point  on  eft  anéanti. 

Le  plus  court  eft  de  prendre  fon  parti. 

Et  d’efquiver  par  la  ruelle  ; 

C'eft  ce  que  fit  le  Très  Fidele , 

Avec  cet  air  qu’en  pareil  cas 
On  a toujours  quand  on  ne  voudroit  pas. 

A la  porte  , il  trouva  fon  maraud  en  étole  ; 

Et  je  ne  fais  comment  le  drôle. 

Pour  être  déjà  pofté  là 
Av,  it  pu  deviner  cela; 

Il  fallcit  qui!  lui  fut,  dans  quelque  circonftance  , 
Arrivé  même  échec  qu’au  Sire  de  Bragance. 

Quoi  qu’il  en  foit  , le  Roi  très  humblement 
Se  confeffa , non  comme  à l’ordinaire. 

De  ce  que  dedans  avoit  fait. 

Mais  de  ce  qu’il  eût  voulu  faire  : 

Pour  compenfer  ce  que  l’omiffion 
Laiffoit  de  différence  entr’elle  & l’aéiion , 

Il  ajouta  ce  que  dans  fa  colere 


îî  avoit  dit  contre  le  Cardinal  5 
Et  de  plus,  le  deffein  qu’il  avoit  de  lui  fairé 
^^^^<îw’ocealioii  un  affront  capital’ 
rour  le  Jacobin  quelle  ehere  î 
Comme  il  rioit  intérieurement 
Dé  l\air  piteux  , du  ton  dolent , 

Dont  le  Roi  lui  faifoit  la  trifte  confidence 
De  fon  péché  de  défaillance  1 
Comrne  il  doit  bien  plus  de  voir  que  tout  eeU 
Retomber  oit  fur  le  Prélat  ! 

Et  que  d’un  accident  femblable 
Le  Roi  le  rendroit  refponfablei 
Il  s’égaya  fi  franchement 
Sur  eé  réfiiltat  ridicule  ^ 

Que , s’il  ne  fe  fut  promptement  j, 

A l’abri  de  ifon  manipule , 

Pincé  le  nez  ^ & fortement , 

Il  adroit  infailliblement 
Bon  ^ré,  malgré,  pouffé  de  dréj 
, 1^0 ut  haut»  méro.c  à celui  du  Sire^ 

Ët  éc  ié  faire  en  eut  telle  tentation, 

Qu’il  dut  abfolument  garder  cette  attitude  ^ 

Pour  donner  fans  inquiétude  ^ 

Au  Roi  foii  abfolution. 

Pour  un  naffateür  qui  fe  pique 
De  s’en  ténir  aux  faits  ^ fans  y deil  ajouter 
Et  refpeiffe  trop  la  critique 
Pour  fe  permettre  d’inventer  , 

Les  details  du  fetoüt  ne  feront  longs  à f^iîfés 
Communicative  efl:  gaîté, 

Ëlle  parle  beaucoup , & même  d’ordinaire 
Parie  avec  volubilité. 

Mais  chagdn,  par  raifoii  contraire» 

Invite  à taciturnité  : 

^ Le  Roi  donc  gardoit  le  fiience , 
par  refpecT: , airifi  que  bien  on  penfe  ^ 

Autant  en  fit  le  Médecin  ; 

Autant  en  fit  le  jacobin  : 

Pour  être  cependant  ftriélement  véridique  ^ 
le  dois  vous  obferver  que  par  filéncieux 


É 


( i8)  ^ 

J’entends  que  le  Roi  fériées 
Ne  fut  que  monofyllabique  : 

Ah  ! ciel  ! Dieu  ! mort  ! lui  ! moi  ! ces  interjetions 
Sortoient  de  la  bouche  royale 
Ainfi  que  d’un  volcan  font  les  éruptions , 

Toujours  après  quelqu’intervalle  ; 

Biles  ne  s’écliappoient  que  comme  la  finale 
De  fes  noires  réflexions  ; 

Les  unes , d’ml  ton  bas , les  yeux  fixés  en  terre  , 
Les  autres  , d’un  ton  fier,  crefcendo  de  colere. 
Jouant  des  pieds  furtivement. 

Pendant  ce  tems  les  deux  comperes  x 
Se  coprmiiniquoient  fourdement  ^ 

Leurs  réciproques  commentaires 
Sur  les  fréquens  Hélas!  du  Monarque  exclamant* 
Enfin  l’on  arrive  à la  ville, ( 

Où  le  Fidele  harralTé,  ^ 

De  honte  &-de  rage  opprefleî 
Après  cette  courfe  inutile. 

Fut,  comme  on  croit,  fort  emprefle 
D’aller  dans  fes  rideaux  calmer^  un  peu  fa  bile*  , 
Requiefcat , s’il  le  peut , in  pace^ 


- — --: 

CHANT  QUATRIEME., 

C’étoiî  jiifte  la  mi  - feptembre 
Du  fiineftè^qu atre- vingt-neuf , 

Qu’en  traverfant  lé  défunt  oeil-de-bœuf , 

J’entendis  dire  au  fuiffe  de  la  chambre  : 

Gage  un  caitor,  qu’avant  novembre. 

Ici  nous  aurons  du  grattin , 

C’eft  à dire  une  vive  & fougueufe  algarade  ! 

Tope  , lui  dit  fon  camarade  , 

Tope  au  caftor , & même  tope  au  vin 
Dii  Dindon  de  la  S.  Martin  ; 

Et  tope  encor  à la  falade  : 

Gare,  répliqua  le  premier 
Qu’on  ne  nous  donne  avant  le  vin  de  l’étrier» 

Entre  gens  de  la  cour  ou  a bien  quelque  peine , 

A trouver  vrais  Sullis  , ainü  que  vrais  Cefars, 

Qui  s’y  pourvoit,  court  des  hafards. 

Ils  n’y  font  pas  à la  douzaine 
Trente  Marfias  pour  un  Turenne , 

Pour  un  Torci , dix  Chamillards  ; 

^ais  , s’il  faut  éclairer  une  marche  fecrete  • 

S’il  faut  interpréter  une  mine  inquiété. 

Se  placer  à l’abri  du  vent  . 

Du  bon  quart-d’heure  que  l’on  guette  , 

Saifir  tout  jufte  le  "moment , 

Bien  juger  en  un  mot  la  balle  & la  raquette  , 

Oh , fur  tous  ces  points  là  confuUez  hardiment 
Sans  héfiter  , le  premier  courtifan  ; 

Prince,  laquais.  Duc,  commis  ou  foubrette;  - 
C’eft  prefque  égal , meme  talent , 

C’eft  de  la  cour  le  rudiment , 

On  y fait  tout  cela  comme  fon  étiquette; 

Ainfi  tout  bien  pefé  , rien  de  trop  étonnant 
En  baudrier  de  trouver  un  prophète. 

En  fait  de  perfpicacité , 

A Verfailles  peut-être  avions  nous  l’avantage  , . 

Mais  n’en  tirons  point  vanité  ; 

En  toute  cour , même  en  tout  âge  , 

Courtifan  eft  ce  qu’a  toujours  été  , 

B Z 


( ) 

Et  cela  fans  beaucoup  d’étude  : 

Affaire  de  terroir,  d’inftinét  & d’habitude* 

A Rome  , on  calcuioit  à la  Cour  de  Trajan  ^ 
Comme  on  fit  à Lisbonne  à celle  de  Dom  Jea»* 
Cette  courfe  périodique  , 

Qu’ainfi  qu’en  a vu  ci-devant. 

De  deux  jours  l’un  il  faifoit  au  couvent  ^ 

Pour  y prendre  Ion  narcotique, 

Etoit  fi  publique  à la  Cour, 

Qu’on  s’y  faifoit  peu  de  fcrupule 
De  la  tourner  en  ridicule  j 
Au  point  que  les  plaifans  y régloient  leur  pendule 
Sur  l’heure  du  départ  ou  celle  du  retour: 

Or  , comme  le  Fidele  étoit  à la  minute , 

Et  que,  comme  l’on  fait , tout  courtifan  compute , 
Vous  jugez  bien  qu’on  obferva 
L’inftant  auquel  il  arriva  , 

Et  que  voyant  i d’une  heure  prefqu’entiere 
Un  déficit  dans  la  marche  ordinaire , 

On  en  conclut  qu’un  incident 
D’une  efpece  bien  finguliere 
Pevoit  avoir  caufé  ce  'grand  événement  : 

C’eft  le  calcul  qu’on  fit  fur  Cette  marché 
Et  ce  retour  inattendu. 

Qui , comme  on  va  le  voir , fauva  le  patriarche 
Du  lacet  dangereux  que  le  fourbe  tondu 
Pour  l’enlacer  avoit  tendui 
Admirons  avant  tout,  comment  la  Providence^ 
Pour  rendre  juftice  au  Prélat , 

Et  la  faire  d’un  feélérat , 

Avoit  tout  arrangé  dans  cette  circonftance  l 
Ce  fut  un  garde  en  fadlion 
Qui  le  premier  fit  l’obfervation 
Sans  en  fentir  d’abord  toute  la  conféquence  ^ 

Et  fans  y mettre  d’importance  ; 

Mais  le  gaillard  étoit  trop  fin 
Pour  ne  pas  faifir  l’occurence 
Qui  s’offrit  dès  le  lendemain* 

Vous  verrez  ce  qu’on  gagne  à fe  lever  matfn. 

Ce  garde  obiervateur  f«  trouve  avoir  un  frer§‘ 


( ai  ) 

' Qui  du  Monarque  ctoit  le  camérier  9 
Qu  valet  de  chambre  ordinaire  ; 

U en  avoir  encor  un  fécond , aumônier , 

Ou  du  moins  clerc ''de  l’Oratoire  , 

Ç’eft-à-dire , celui  qui , fuivant  le  mémoire; 

Dont  je  tire  dans  fon  entier 
Cette  très  véridique  hiftoire , 

Régi  oit  pendant  tout  fon  quartier 
Les  Oremus  de  la  priere 
Que  le  Fidele  à fon  réveil. 

Ne  négligeoit  jamais  de  faire 
pour  rendre  grâce  à Dieu.  de  fon  heureux  fommeill? 
C’étoit  lui  qui  plaçoit  le  fmet  du  bréviaire  > 

Suivant  le  Saint  & la  couleur  du  jour. 

Charge  importante  à cette  Cour. 

Par  le  concours  le  plus  propice 
Le  camérier  fe  trouva  de  fervice 
Juftemeut  pendant  cette  nuit. 

Et  juftement  le  clerc  entroit  en  exercice 
Pour  faire  le  matin  ce  qui  vient  d’étre  diti 
La  fentinelle  relevée 
Fut  caufer  chez  le  camérier 
i^ans  le  même  moment  qu’y  veuoit  rauniônieÿ 
Pour  y pafler  la  matinée 
Jufques  à l’heure  du  lever. 

Ou  du  moins  la  première  entrée. 

Ces  freres,  aiafi  réu^nis , 

De  bon  cœur  d’abord  s’embrafferent , > 

Puis  de  grand  cœur  enfem-ble  déjeunèrent , 

Chacun  fuivant  fon  goût , comme  on  fait  entre  amis 
Et  tout-  en-  déjeûnant  cauferent 
A cœur  ouvert  des  intrigues  de  Cour  , 

De  ce  qu’on  fait  & de  ce  qu’on  veut  faire , 

Bref,  dO' la  nouvelle  du  jour, 

Car  c’eft  dans  ce  pays  toujours  la  grande  affaire  ; 

A propo-s  dit  le  camérier  . 

L’abbé,  tu  fus  hier  en  ville, 

Eft-il  venu  chez  le  Comte  un  courier  ? 

Les  Efpagnols  nous  ont-ils  pris  quelqu’Lle? 

Car  il  eft  arrivé  quelque  cas  üngulier 

B.  î. 


( al  ) 

Qm  du  Monarque  agite  fort  la  bile; 

Je  ne  fais  fur  quelle  herbe  il  peut  avoir  marché'. 
Mais  , quand  on  auroit  dérangé 
Dans  fon  calendrier  quelque  fête  mobile. 

Il  ne  feroit  pas  plus  fâché. . . 

Je  fis  hier  une  affez  grande  ronde , 

Dit  le  petit  colle);  en  prenant  fon  café  , 

Et  je  ne  lailfai  pas  que  de  voir  bien  du  monde  » 
On  n’a  parlé  partout  que  de  V auto-da-ft 
Et  d’un  fambenito  d’une  nouvelle  étofîé 
' Dont  le  deffin  eft  venu  de  Paris, 

Et  qu’on  trouve  d’un  goût  exquis; 

On  .ne  fait  pour  qui  le  four  chauffe.». 
Hélas!  qui  l’auroit  cru?  ce  fambenito-lk 
Fut  juftement  celui  du  bon  Malagrida. 

J’ai  vu  des  gens  dans  le  délire. 

Reprit  encor  le  camérier , 

Mais  jamais,  dans  le  monde  entier,. 

Il  ne  fut  le  pareil  du  Sire 
Pour^-éunir  dans  fon  cerveau 
Un  auffi  varié  tableau 
De  fantômes  auffi  grotefques 
Et  --d’images  auffi  burlefques  \ ' 

Il  n’a  fait  que  parler  de  nez  , de  graduel  , 

De  croffe , de  balcon , d’épître  , 

De  préface  , de  rituel , 

D’encenfoir-p. de  cochon,  de  mitre, 
D’éguillette  , de  nœud  , de  chien  de  Cardinal . • 
Alte  îà  , dit  le  militaire  ,' 

\ Je  crois  voir  la  fource  du  mal  : 

Ces  derniers  mots  font  des  traits  de  lumière 
Qui  méritent  attention  ; 

Je  veux  les  combiner  avec  réflexion. 

H a parlé,  dis-tu , de  nœud  & d’éguillete  ?... 

Je  gage  , moi,  que  ce  nœud-là 
Eft  juflement  celui  de  la  prompte  retraite 
Qui  nous  l’a  ramené  fi  vite  de  Maftra  ; 

Il  eft  très  fimple  qu’un  athlete 
Qui  fe  trouve  abattu  , même  avant  le  combat , 
Soit  très  honteux  de  la-  défaite  ; 


( a3  ) 

Il  n’eft  point , je  crois  , de  guerriers 
Qui  n'  euflent  dans  ce  cas  les  humeurs  fort  chagrines» 
Qui  ne  peut  point  dormir  la  nuit  fur  fes  lauriers  « 

Doit  la  pafiTer  fur  les  épines  : , 

L’Abbé  ne  fera  pas  fâché 
Que  ces  épines-là  lui  vaillent  l’Evêché , 

Et  c’efi:  ce  qui  fera  : mais  (fût-ce  fimonie,  ) 

Tu  me  paîras  parbleu  la  compagnie  ; 

Je  la  veux  pour  mon  droit  d’avis  ; 

Suivez  un  peu  mon  calcul , mes  amis  ; 

Il  lui  fiilloit  5 fui  vaut  l’ufage  , 

Deux  pour  l’aller  & deux  pour  le  retour , 

C’eft  bien  quatre  heures  de  voyage  ; 

De  plus  une  heure  de  féjour  ; 

Cela  fait  cinq  fuivant  Barrême  : 

Or  il  nous  manque  la  cinquième  , 

Jude  , nota  bene  , je  demande  pourquoi  ? 

Si  ce  n’eft  parce  que  le  Roi 
Hier , n’aura  pas  fait  de  même 
Que  ce  qu’il  .fait  tout  autre  jour; 

Il  alloit  cependant  tout  exprès  pour  le  faire  , 

Donc  ce  n’eft  pas  faute  de  volonté , j 

C’eft  donc  raifon  de  nullité , 

Je  crois  la  conféquence  claire  : i 

Mais  un  Roi  nul  ? & pourquoi  pas  ? 

Le  fceptre  peut  plier,  ainfi  que  la-houlette. 

Cela  s’eft  vu  dans  plus  d’un  cas: 

Nous  voulons,  dit  le  Roi;  mais  toujours  n’eft  pas  fait®? 
En  dépit  de  la  Majefté , 

La  fouveraine  volonté  : 

Ou  je  me  trompe  fort , ou  dans  cette  aventuré 
Aux  dépens  du  bon  Cardinal , . 

On  a voulu  fcrvir  Pombval , 

Et  je  fuis  cette  conjecfture  : 

Qui  fait  ce  que  le  confefleur 
Et  le  co-voyageant  dodleur 
Au  Très-Fidele  auront  pu  dire 
Pour  allumer  fa  royale  ire  ? 

Car  ils  auront  de  concert  opéré , 

Ces  fuppôts  de  Saint  - Corne  & de  Saint-Dominique  », 
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Pour  confommef  cette  œuvre  inique, 

Ainfi  que  Piis  & Barré  " 

Pour  faire  un  opéra-comique  ; 
nemwquez  bien  ces  mots,...  ce  chien  de  Cardinal  | 
Plus  je  les  pefe  & eonfidere  ^ 

Et  plus  je  dis  , c’eft  le  Pombal , 

Ou  de  Pombal  quelqu’émiifaire 
Qui  caufe  tout  ce  bacchanai 
Dont  le  bon  d’Acunha  paîra  la  folle  enehere , 

^i  Dieu  n’y  met  la  main  & que  Monfieur  mon  frer^ 
N’aille  promptement  l’éveiller  : 

Quand  il  l’appelle  chien , . . . pefe  bien  , camerfer  , 
C’eft  comme  qui  diroit , le  chien  du  jardinier 
Qui  ne  fait  rien  , & nuit  à qui  veut  faire, 

Au  fait  : c’eft  d’Acunha  qu’on  veut  facrifier. 

Ils  auront  mis  martel  en  tête 
A fa  crédule  Majefté, 

Elle  aura  bien  crié,  pefté  , 

Juré  , menacé  , tempêté  , 

Et  puis  , après  cette  tempête  , 

Aura  fuivi  pour  réfultat  ' 

€e  que  chez  les  marins  on  nomme  un  calme  plat, 
Conclufion  ; aller  en  diligence 
Ç'aire  de  tout  ceci  cour  à fon  Eminence , 

Voilà  mon  mot:  Abbé,  fais  ton  métier; 

Eh  bien , qu’en  dis-tu  , camérier  ? 

Que  je  te  tiens  pour  un  grand  homme. 
Répondit  le  Sous-Majordôme , 

Ton  calcul  eft  fort  net  ; , . . Si  net , dit  raumônier  ^ 
Ou  fl  l’on  veut , le  clerc  de  l’oratoire , 

Que  je  vais  , fans  tarder , remettre  à mon  cadet 
Tous  les  foins  de  l’autel  & l-honneur  du  finet. 

Pour  aller  m’occuper  de  î’œuvre  méritoire 
Qui  nous  mettra  tous -deux  le  pied  à l’étrier. 

Adieu , mon  Capitaine  , adieu  , mon  camérier  ÿ 
Auffitôt  fait  que  dit  : il  va  chez  l’Eminence , 

Dans  l’inftant  même  eft  annoncé , 

^e  cas  étant , dit-il  , de  très  grande  importance. 
Pour  Monfeigneur  , qui  lui  donne  ^audience  , ' 

Et , fans  paroît?e  çmbarralfç 


CaO 

Par  fon  impofaute  préfence  , 

ÏI  refait  le  calcul , obfervant  par  décence , 

Ou,  fi  mieux  aimez,  par  prudence. 

De  calculer  , roeil  tant  foit  peu  baifie , 

Mais  affectant  toujours  de  citer  l’Excellence 
Comme  auteur  ou  fauteur  de  ce  qui  s’efi:  pafie» 

A l’afoect  du  danger  dont  il  eft  menacé , 

Du  Cardinal,  jugez  la  tranfe  ! 

Il  fe  voit  perdu  , terrafie  , 

Mais  la  peur  ne  prend  rien  fur  la  reconnoiffance  t 
L’aumônier  eft  par  lui  tendrement  embrafle  , 

(Des  Grands  dans  le  befoin  comme  on  eft  carefie  ! ) 
Le  clerc,  dès  ce  moment  , malgré  la  fimonie. 
Augura  qu’il  pourroit  payer  la  compagnie. 

L’abbé , lui  dit  le  grand  Inquifiteur , 

Allez  , & faites  diligence  , 

Vite  chercher  le  Promoteur  , 

C’eft  mon  confeil  & mon  dofleur  ; 

Partagez  avec  lui , dans  cette  circonftance , 

Mon  amitié  , ma  confiance  , 

Quand  on  eft  de  l’Eglife  aufti  bon  ferviteur  , 

On  a de  juftes  droits  à fa  reconnoiffance  ; 

Vous  n’auréz  pas  long-tems  à prendre  patience  , 

Si  Dieu  me  garde  vie  , & pouvoir  & faveur. 

Du  clerc  de  l'Oratoire  imaginez  la  joie. 

Adieu  les  honneurs  du  finet , 

Il  croit  déjà  fe  voir  vêtu  de  violet. 

Et  de  ravinement  fon  ame  fe  déploie  i 
Aufïitôt  trouvé  que  cherché 
Monfieur  le  Promoteur  vole  à l’Archevêché , 

Où  , lui  ptéfent , le  clerc  de  l’Oratoire 
De  tout  ce  qu’il  a dit  recommence  l’hiftoire. 

En  y joignant  de  plus  quelque  réflexion , 

Comme  on  fait , en  donnant  nouvelle  édition. 

' Le  grand  Promoteur  de  Lisbonne  , 

Homme  profond  , pénétrant , éclairé  , 

Sur  fon  rapport  jugea , comme  Calonne  , 

Que  le  mal  étoit  grand  , & grand  à tel  degré , 
Qu’il  falloit  dans  l’abus  en  chercher  le  remede  ; 
çhercher  promptement , pyifque  le  lendemain 
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Le  Roi  probablement  reverroit  la  Nonnain , 

Qu’il  étoit  très  iiiftaiit  d’employer  l’intermede 
A la  circonvenir  pour  favoir  vérité. 

Percer  par  fon  canal  jufqu’à  fa  Majeflé , 

Lui  prouver  qu’en  fervant  l’Eglife  de  fes  larmeSj 
Elle  reétifîera  riifage  de  fes  charmes  , 

Que  protéger  contre  Pombal 
Un  Patriarche  , un  Cardinal  , 

Ce  feroit  œuvre  méritoire  , 

Ou  tout  au  moins  expiatoire , 

Qu’elle-méme  tenant  doublement  au  Clergé,  \ 

'A  dans  l’honneur  du  Corps  fon  honneur  engagé  r 
A femme  qui  nous  plait  e’eft  en  vain  qu’on  réfiile  » 
Ct)nclut  le  galant  Promoteur , 

Par  là  nous  fauvons  Monfeigneur , 

Et  perdons  fqn  aiitagonifte  : 

Tout  dépend  maintenant  du  négociateur , 

De  fes  accès  auprès  de  la  maitrelfe , 

De  fon  efprit , de  fon  adrelfe  : 

Le  grand  point , c’efi:  le  choix  de  cet  Ambafladeur»  ^ 
O fortune , quand  de  ton  aile 
Une  fois  tu  couvres  les  gens 
Tout  efl  pour  eux  faveur  nouvelle  , 

Tout  eft  pour  eux  nouvel  encens  : 

C’efi:  à ce  meme  Abbé , dont  l’avis  falutaire 
Vient  de  fournir  l’occafion 
A l’homme  qui  peut  tout , que  Monfeigneur  révéré. 
L’homme , qui  de  la  feuille  enfin  efl  fecrétaire , 

De  trancher  auffi  net  par  fa  décifion 
L’inextricable  nœud  d’une  épineufe  affaire , 

C’efl:  à ce  meme  Abbé , par  grâce  fmguîiere , 

Que  tu  gardes  l’honneur  de  l’exécution  / 

Non  feulement  il  évente  la  mine 
Que  le  rufé  Dominicain 
S’étoit  ouvert  a la  fourdine,  - 
Mais  c’efi  encor  lui  qu’on  defiîîiê 
A coutremincr  le  coq^n^  », 


■CHANT  CINQUIEME. 


Concorde  efi:  rare  entre  des  freres. 

Ce  proverbe  peu  confolant 
Ne  fut  jamais  prouvé  fi  furabondamment 
Qu’au] OUI* d’hui  par  nos  mandataires  ; 

Car,  fans  parler  des  reverberes,  ^ 

Coupe-têtes , coupe-jarrets , 

Moufquetons  , piques  , piflolets. 

Dont  nos  dames  les  liarangeres 
Et  nos  braves  des  deux  fauxbourgs 
Depuis  dix  mois  font  leurs  beaux  jours 
Dans  leurs  goguettes  meurtrières , 

Quoique  pourtant  ces  Meffieurs  foient  nos  freres, 

( A tout  le  moins  comme  au  couvent 
Le  font  les  freres-lais  des  très  révérends  peres,)  / 
Mais  même  refierrant  avec  févérité  ^ 

Le  cercle  de  fraternité , 

En  le  circonfc rivant  , fi  l’on  veut,  au  college 
Des  freres  députés  réunis  au  manege  , 

Quelle  diflention  entr’eux  ne  voit-on  pas  ? 

Dans  leur  befiagne  avancent-ils  donc  pas? 

Leur  œuvre  efi:  celle  de  Sifiphe , 

L’un,  prêche  pour  Héro.de  , & l’autre  pour  Caïphe  ; 

Ils  font  là  comme  chiens  & chats , 

Quand  l’un  grince  les  dents  , l’autre  lui  tend  la  griffe  ; 
Et  de  bonne  foi  l’on  a cru 
, Qu’en  ce  concile  abominable 
Le  Saint-Efprit  viendroit  influer  la  vertu  î 
Ni  le  faint  5 ni  le  bon,  mais  bien  plutôt  le  diable. 

Et  le  diable  le  plus  cornu. 

Qui  n’efl;  pas  à venir , car  il  efi:  tout  venu  ; 

Le  diable  le  plus  noir , celui  de  la  cabale  , 

Le  même  que  l'on  voit  à la  grève,  à la  halle, 

A l’hôtel-de-vilie , aux  diftriéls. 

Dans  le  palais-royal  & dans  tous  lieux  publics  j- 
Souîïlant  infurgence  et  fcandale , 

Çoaiifant  & groiippes  & picniQS, 
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Pouf  s’amufer  dans  l’intervalle , 

Mais  revenant  toujours  aux  féances  en  falîe 
Pour  y caracoller  d’un  & d’autre  côté , 

Y braver  au  dedans  préfident  & fonnette. 

Comme  il  fait  au  dehors  le  IVlaire  & la  Fayette  ; 

Sortir  du  corps  d’un  député  ■; 

Par  la  bouche , & rentrer  par  l’oreille  dans  l’autre  > 
Alternative  ment  de  fon  fouffle  infecté 
Animant  le  Rabbin  , le  Miniftre  & l’Apôtre  ; 

Dans  le  corps  de  Rabaud , c’eft  le  diable  hargneux* 
Dans  Emery  le  Juif,  c’eft  le  diable  piteux  , 

Dans  l’Evéque  d’Autyn , c’eft  le  diable  boiteux  ; 

Ah  , la  vilaine  & méchante  famille  ! . f 

Ah  , fl  vous  m’en  croyez , laiflbns-la  , mes  amis  » 

En  face  fe  donner  foufflets  k démentis  , . 

Qu’elle  fe  mange,  fe  harpille  , 

Qu’elle  fe  gourme , fe  houfpille , 

Ah , fuyons  vite  de  Paris  , 

Et  pour  retrouver  la  concorde,  ] 

L’union  , le  concert , la  paix  , 

SLetournons  au  plus  vite  au  trio  Portugais  ; 

Au  moins  ces  freres-là  tirent  à meme  corde. 

Ils  étoient  donc  tous  les  trois  à la  Cour; 

Il  reftoit  une  fœur  que  fon  état  de  fille 
Avoir  fait  encager  à l’abri  d’une  grille 
Comme  établiffement  & moins  cher  & plus  court. 
Jeunes  beautés  qu’on  adore  & qu’on  vexe  , 

- Ce  defiin  eft  affez  celui  de  votre  fexe  ; 

Un  amant  quelquefois  en  fecret  en  gémit, 

Mais  plus  fouvent  encor  un  heureux  frere  en  rit; 
Jugez  fl  notre  Abbé  dut  rire 
Voyant  fa  fœur  dans  le  meme  couvent 
Où  fe  trouvoit  la  maîtreftb  du  Sire, 

N’ignorant  pas  de  plus , longtems  auparavant  * 

Que  de  la  Dulcinée  elle  étoit  complaifante , 

Ce  qui  fuppofe  eonfidente  ^ 

Après  l’avis  du  promoteur. 

Garder  fur  ces  points  le  filence 
Par  une  faufie  réticence  , 

Craindre  de  s’avilir  aux  yeux  de  Monfeigneuî?: 


(19  5 

Ërî  (tifarit  l’emploi  de  fa  fœur  , 

Cî’eût  été  pas  de  clerc,  mais  d’un  clerc, très  maufifadei 
Le  nôtre  ne  l’étoit  ; il  vouloit  l’ambaffade , 

Il  dit  tout , s’en  fit  gloire  ; il  vivoit  à la  Cour' , 

Et  favoit  bien,  le  fin  compere  , 

Que  dans  ce  merveilleux  féjoür , 

Fût-on  Cent  fois  plus  vil,  dès  qu’on  eft  néceflTaire, 

On  peut  prétendre  à tout  : le  grand  point  eft  de  plsire^i 
Et  le  point  le  plus  grand , furtout , , 

Eft  d’y  fervir  les  geils  fuivant  leur  goût  ; 

Grâce  eft  ie  noiti  d’honneur,  le  vrai  mot  eft  falaire^ 
Allez  ; Evêque  de  Porto , 

Lui  dit  le  Cardinal  l’embralTant  de  plus  belle. 

Déjà  vous  l’êtes  in  petto  ; 

Je  m-’en  remets  à votre  zeleî 
Faites  tdut  pour  le  mieux,  promettez,  careffeZi, 

Soyez  difCret , adroit , fidele , 

Comptez  fur  moi  ; réuffiflez. 

Après  avoir  baifé  la  main  du  patriarche. 

Le  Prélat  in  petto  fe  met  d’abord  en  marche  . 

Non  avec  mule  ni  mulet. 

Et  pas  même  éii  cabriolet  ï 
Lorfque  l’on  court  un  pareil  bénéfice, 

C’eft  au  plus  grand  galop  qu’on  doit  entrer  en  lice^ 
D'après  cela  le  hardi  preftolet 
Du  futur  Capitaine  enfourcha  le  bidet. 

Il  n’eft  pas  befoin  que  je  dife 
Combien  utilement  travailla  pour  l’Èglife , ^ 

Auprès  la  dame  , par  fa  fœur , 

Monfieur  l’Abbé  l’àmbairàdeiir  ; 

Vous  ne  craignez,  je  crois,  rien  de  finiftrei 
Pour  le  fuccès  de  fa  commiffion , 

En  fachant  le  premier  Miniftre 
Si  fort  â fa  dévotion. 

Franchife  quelquefois  l’emporte  fur  adrelfe,<  ■ 

L’abbé  le  crut  & très  bien  fit  ; 

Il  n’y  mit  pas  d’autre  finefte  i 
S)ans  fes  inftruéliohs,  ainfi  qu’il  étoit  dit^^ 

Il  carefla , puis  il  promit , 

La  fœur  fourit  à la  carefte 
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Et  réfléchît  fur  la  proniefle. 

V ous  voulez  peut-être  favoir  ' 

Ce  qu’il  put  promèttre  à ia  belle? 

Rappelle z-voiis  là  fée  Urgelle  , 

Et  vous  faurez  que  le  pouvoir 
Eft  ce  qui  plait  le  plus  aux  dames  , 

Qu’autorité  pafle  avant  tout 
Dans  leurs  impérieufes  âmes , 

Que  dominer  eft  leur  grand  goût  : 

Ceci  pofé  , comme  on  n’a  plus  d’égale 
Dans  un  couvent  , avec  -croix  peélorale  , 

Vous  favez  à fa  fœur  ce  que  l’abbé  promit  j 
Et  fur  quoi  ia  fœur  réfléchit. 

Non  pas  qu’elle  mît  en  balance 
De  complaire  à fon  frere  en  fervant  l’Eminence , 
Mais  elle  réfléchit  pour  faifir  le  moyen 
De  la  fervir,  & de  la  fervîr  bien. 

Ce  point  eflentiel  au^fuccès  dé  l’affaire  y 
Fut  entre  la  fœur  & le  frere 
Scrupùleufement  projetté. 

Débattu,  compaffé,  mefuré,  difcuté 
Pendant  une  grande  lieure  entière. 

Et  finalement  arrêté. 

je  ne  vous  dirai  pas  d’avance. 

Tous  les  points  convenus  dans  cette  conférence  , 
Vous  en  jugerez  furement 
Beaucoup  mieux  par  l’événement. 

Vous  apprendrez  comme  en  cour  étrangère 
Un  négociateur  qui  fait  bien  fon  métier , 

Et  qui  ne  veut  pas  être  un  fimple  gazettier , 
(Comme'  on  en  voit)  doit  traiter  une  affaire 
Qu’on  a daigné  lui  confier  : 

Comme  il  doit  , tenant  d’une  main  l’olivier. 

Avoir  dans  l’autre  un  cimeterre  ; 

Combien  la  prévoyance  eft  furtout  néceflaire  ; 

Car  ce  n’eft  que  par  là  qü’dn  pare  à ce  qu’on  craint. 
Et  qui  prévoit , d’ordinaire  prévient  ; 
il  arrive  'tout  le  contraire 
A celui  qui  ne  prévoit  pas; 

Eui^même  prévenu , fe  trouve  à chaque  pas 
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Embarrafle  fur  ce  qu’il  faudroit  faire. 

Je  ne  puis  m’empêcher  ici  de  dire , hélas  î 
Que  Dieu  veuille  que  la  Crimée , 

L’Efcaut , la  Méditerranée  !... 

Hola,  conteur!  cette  érudition,  ^ 

En  fait  d’adages  politiques , ’ / 

Ainfi  que  l’exclamation 
Sur  des  terreurs  peut-être  chimériques , 
Appeliez-vous  cela  finiple  digreflion  ?..  * 

Que  fait  au  d’Acunha  la  Méditerranée  ?... 

Eh  bien  , Meffieurs , j’ai  tort  ; cette  réflexio» 
Delfous  ma  plume  s’efc  gliflfée, 

Laiffons-l’y  puifqu’elle  eft  placée. 

Pour  revenir  à mon  fujet , 

Ce  n’eft  pas  après  tout  un  auffi  grand  trajet  ; 
Puifque  vous  le  croyez  plus  fage , 

Efi  vent  eft  bon,  je  paffe  le  détroit. 

Je  porte  au  Nord  & rentre  dans  le  Tage; 
Mais  vous  n’en  faurez  pas  pour  cela  davantage 
Sur  les  articles  du.  Traité 
Par  l’ambafladeur  arrêté  ; 

C’eft  le  fecret  de  la  fœur  & du  frere  , 

Je  n’en  trahirai  pas  d’avance  le  myftere  ; 

Que  le  Roi  revienne  à Maffra, 

A fon  retour  tout  fe  verra. 


CHANT  SIXIEME. 


Oh  perd  partie  ^ on  prend  revahche. 

On  peut  encor  gagner  le  tout  ; 

Dans  une  affaire  attendons  jufqü’aii  bout  ; 

^^el  pleure  vendredi  qui  peut  rirè  di manche j 
L’Eipoir  n’éft  |)as  rëffé  pour  rien 
Amfi  que  le  fommeil  au  fond  de  la  boëte. 

Dans  tel  éas  que  ce  foit , ne  pérdons  point  la,  tété  | 
Le  bien  fuccede  au  mal  j comme  le  riiai  au  bien. 
Aujourd’hui  Buiffon  creux  ; eh  donc , il  faut  demain 
Reprendre  du  poil  de  la  béte  ; 

C’eft  le  mot  du  Chaffeur , & c’eft  auffi  le  mien^i 
J’ai  vu  dette  nuit  inferrtâîé 
Cette  nuit  de  fan^  & d’horréuf  ^ 

Que  fuivit  un  jour  de  Icandale , 

De  facrilege  & de  fureur  : 

Si  la  nuit  de  Dom  Jean  lui  parût  fi  mauvalfë  , 
Quelle  fut  donc , grand  Dieu , cèlle  de  Louis  feizé  / 
Comme  mon  cœur  en  fut  naVré  î 
Lh  bien ,»  je  me  dilbis  ; rien  n’eff  défefpéréi 
j’entrevoyois  dès  lors  qu’ün  jour  le  ridicule^ 

Ce  juge  fouverain,  même  d’tin  député 
S’égayant  à fon  tour  fur  la  vaCuitë 
De  Noffeigneürs  du  conciliabule  , 

Des  douze  cents  marchands  de  liberté 
Qui  ferrent  ü lohgtèms  la  mule  ^ 

Apprécieroit  la  nullité  , 

‘ Et  pourroit  bien  enfin  d’un  feul  coup  de  ferufé 
Détruire  en  badinant  leur  boutique  aux  décrets  § 

Ou  je  me  trompe  fort,  ou  ce  tems  eft  fort  prèë^f 
A ce  femcftre  de  folie , 

Dans  le  fait , qu’avorts-hoiis  gagné? 

Nous  y perdons  plus  de  moitié  i 
Autrefois  nous  faifions  envie  , 

Aujourd’hui  nous  faifons  pitié  ,■ 

Au  Diable  la  Philofophiè  , , / . 

Au  Diable  foient  tous  lés  Pédahsÿ 
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Tant  les  reptéfentés  que  les  repréfentans  ; 

Au  diable  le  vocabulaire 

De  ces  mots  d’outremer  frais  venus  d’Angleterre  î 
Peuple  aimable  , peuple  fallot , • 

Sois  brave  & gai , voilà  ton  lot  ; 

N’achete  point  au  prix  de  la  triftelfe 
) Liberté , raifon  & fagefle  ; 

Tu  feroi^  le  marché  d’un  fot. 

Aime  bien  , chante  ta  maîtrelTe  , 

Aime  bien  & fers  bien  , chante  gaîment  ton  roi; 

L’amour  ne  connoît  point  la  gêne  , 

On  ell  libre  en  baifant  fa  chaîne  , 

D’un  vrai  François  telle  eft  la  loi. 

Nous  le  favions  fi  bien  par  cœur  ce  catéchifme  / 

Nous  y tenions  fi  fort , & depuis  fi  longtems  ! 

Par  quel  malheur  l’oriflamme  du  fchifme. 

A-t-il  pu  s’élever  entre  un  peuple  d’enfaiis  , 

Malheur  ?...  n’efl:  pas  le  mot , il  exigeroit  glofe , 

Ou  tout  au  moins  amendement  ; 

Mais  malheur  , foit  ; paffons-nous  le  & pour  caufe , 
Encor  faut-il  qu’à  quelque  chofe 
Malheur  foit  bon;  voici  comment. 

Pour  réparer  le  mal , doublons  du  bien  la  dofe  ; 

C’efl  ainfi  que  dans  le  couvent 
En  le  Fidele  après  fon  accident. 

Dès  le  lendemain  même  il  en  reprit  la  route  , 

Et  fans  que  je  le  dife , aifément  on  fe  doute 
. Qu’il  devoit  être  fort  prefie 
D’y  réhabiliter  fon  honneur  très  blelîé  : 

Il  étoit  attendu  par  la  jeune  vefiale 

pans  ce  même  boudoir  , ou  fi  l’on  veut  réduit , 

Témoin  l’avant-derniere  nuit 
De  cette  aventure  fatale 
Qui  ravala  fi  bas  la  Majefté  royale  ; 

Ainfi  qu’il  étoit  arrangé  , 

La  belle  Portugaife  étoit  en  négligé  ; 

Ses  beaux  cheveux  bouclés,  que,  malgré  rordonnance 
De  notre  Pere  Saint  Benoît , 

Le  nonce  plus  grand  que  la  loi 
Avoit  par  expreffe  difpenfe  , 
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Aüranchî  du  rafoir  de  la  fainte  obrefvance?. 

Comme  meniis-pîaifirs  du  Roi , 

Etoient  enveloppés  de  coëlfe  légère 

Que  nos^dames  de  Cour  appellent  jardinière  ; 

Ce  bonnet  , d’ailleurs  élégant , 

A quelque  chofe  de  piquant  ; 

Il  met  dans  le  plaifir  certain  air  d’innocence'. 

De  pudeur  , de  timidité , 

Plus  engageant  que  la  licence. 

Dont  l’amant  heureux  eft  flatté  , 

Et  qui  l’invite  à confiance  ; 

C’étoit  là  qu’il  falloit  que  le  Roi  fut  porté 
11  falloit  avant  tout  favoir  la  vérité. 

Joli  corfet  de  mculTeline  claire 

Que  feulement  pour  la  forme  on  portoit  , 

Qui , d’ordinaire  ne  cachoit 
Que  ce  qu’on  ne  regarde  gnere , 

Et  le  relie  aux  regards  livroit , 

Etoit  pour  cette  fois  li  clos , qu’avec  grand’peine 
D’un  col  .plus  blanc  que  lait  on  diliinguoit  la  veine 
Monfieur  l’Evcque  de  Porto 
Avoit  voilé  par  là  le  charmant  ex  voto 
De  deux  rubis  balais  enchâlTés  dans  l’albâtre. 

Dont  le  Roi  Très  Fidele  étoit  fort  idolâtre  ; 

On  vouloit  qu’il  voulût  favoir  pourquoi  cela  / q 
Et  vous  voyez  pourquoi  l’on  le  conduifoit  là. 

Du  Prélat  in  }>etto  jugez  la  prévoyance? 

Et  bien  , tout  cet  aiTangemeiit 
Fut  autant  de  perdu  dans  le  premier  moment  ; 

Du  ver  rongeur  de  la  réminifcence 
Le  cœur  royal  étoit  li  fort  rongé, 

■ Qu’il  ne  refpiroit  que  vengeance. 

Le  Roi  ne  put  rien  voir  qii’après  s’ être  vengé; 

Il  n’ofa  pas  d’abord  fi  haut  porter  fa  vue. 

Son  œil  ne  pafleit  pas  les  bafques  du  corfet. 

C’eft  à ce  niveau  qu’il  vifoit  : 

Allons,  difoit-il,  vite  au  fait. 

Nous  porterons  après  la  tête  dans  la  nufiÿ 
Vengeance  feule  l’occupoit. 

Et  pendant  la  partie  enflere. 
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Tout  entier  à fon  jeu , fur  fa  carte  il  jouoîta 
Sans  même  regarder  comment  fa  partenaire 
A fon  invit  , en  jouant  répondoit  ; 

Chat  échaudé  craint , comme  on  dit , l’eau  froide. 
Et  le  monarque  craignoit  fort 
De  fe  trouver  un  fécond  tort  ; 

S’il  eût  ce  malheur , il  étoit  fans  remede , 

Le  Trôs-Fidele  en  ferolt  mort. 

De  la  peine  au  plaifir , de  la  honte  à la  gloire , 
Comme  il  pafla  rapidement  ! 

En  approchant  du  dénouement , 

Vous  jugerez  encor  vers  la’  fin  de  l’hiftoire. 

Que  tel  qui  s’applaudit  d’une  grande  viéloire  9 
Peut  tout  perdre  dans  un  moment* 

De  fa  pleine  & haute  puilfance 
Après  un  aéle  fi  brillant , 

Le  Roi  reprit  un  air  de  conquérant 
Qui  peut  palTer  dans  cette  circonfiance. 

Dans  fon  cœur  renaît  la  fierté , 

Et  fur  fes  levres,  la  bonté. 

Il  parle,  & même  avec  tendrefle. 

Pour  demander  à fa  jeune  maîtreife 
Pourquoi  fi  modefte  maintien? 

Pourquoi  fi  fimple  coëffure  ? 

Pourquoi  ces  pleurs  qu’elle  retient  ? 

(Car  la  charmante  créature 
Quoiqu’elle  n’eût  promis  de  pleurer  tout  de  bon , 

Put  le  faire  à propos  dans  cette  occafion.) 

Toute  femme  ell  affeZ  heureufe 
Pour  avoir  à commandement 
L’eftufion  du  fentiment  , ' 

A plus  forte  raifon  une  religieufe,  ^ 

Tout  en  queftionnant , fa  dite  Majefté 
Qui  des  rubis  balais  étoit  fort  curieufe, 

Vouloit  remettre  en  liberté. 

De  fa  propre  main  généreufe. 

Les  deux  prifonniers  du  corfet  ; 

Mais  cette  même  main  par  deux  autres  prelfée  , 

Après  avoir  été  très  tendrement  baifée 
Par  bouche  gardant  le  taçet , 
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Se  trouve  fur  un  cœur  plus  tendrement  placée  ; 

Voyez,  lui  dit-on,  comme  il  bat , ' 

Ce  pauvre  cœur  qui  vous  adore  î 
Grand  Dieu/  dans  quel  pénible  état! 

Depuis  deux  jours  ! j’en  tremble  encore  . . , 

Î1  n’eft  dans  ce  moment  pas  même  raffuré , 

Que  j’ai  verfé  d’ameres  larmes 
De  ce  peu  de  pouvoir  qu’ont  eu  fur  vous  des  charmes 
Dont , pourtant  quelquefois  , vous  fûtes  pénétré  . , , ’ 

Mon  doux  ami , . . . mon  tendre  maître  , 

Qu’ai-je  donc  eu  de  repouffant  en  moi  ? 

Ne  me  le  cachez  pas , mon  R.oi , ^ > 

Je  le  reélifieiai  peut-être  , 

Vous  aimer  efl;  mon  bien  , & vous  plaire  efi;  ma  loi. 
Dans  le  même  infiant , deux  épingles 
Dont  l’une  tenolt  le  bonnet , 

Et  l’autre  attachoit  le  corfet,  > 

Sautant  à la  fois  comme  feroient  deux  tringles 
Dont  le  rideau  s’échapperoit , 

Laifient  tomber  fur  la  blanche  poitrine 
Anneaux  flottans  de  noirs  cheveux , 

Dont  la  couleur , tranchant  fur  cette  peau  divine  , 
Produit  un  eflét  merveilleux  : 

Le  Très  Fidele  à ce  coup  de  théâtre , 

D’un  nouveau  feu  fe  fent  brûler. 

Les  boucles  , les  rubis  , l’albâtre  .... 

Il  ne  fait  plus  à qui  parler; 

De  plus , ayant  ailleurs  affaire  de  fa  langue  ^ 

Il  remet  à fon  Chancelier 
Le  foin  de  faire  fa  harangue. 

Le  Chancelier  parla  , même  allez  longuement  ; 

Mais  avec  tant  de  force  & tant  de  véhémence . 

D’un  ton  fi  foutenu  dans  fa  mâle  éloquence  , 

Que  l’auditoire  applaudilfant 

Signala  fa  reconnoilfance  , 

Par  le  plus  flatteur  compliment. 

Après  cette  commune  extafe , 

La  belle  Portugaife  ouvrant  fes  grands  yeux  bleus  , 

Et  regardant  le  Roi  de  cet  air  langoureux 
Qui  donne  tant  de  prix  à la  plus  mince  phrafe  : 
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, Amour  ! je  n’ai  donc  rien  perdu  ! 

Dit  la  mignone  créature  : 

Dans  ce  moment , tout  m’eft  rendu , 

(D’un  air  plus  fin)  avec  ufure  ; 

Mais  comment  s’eft-il  fait , l’autre  jour  ?...  L’arrêtaîit 
Le  Roi  qui  n’avoit  rien  dans  ces  inftans  d’ivrefle 
A refufer  à fi  belle  maitrefie  , 

Et  n’étoit  pas  fâché  de  caufer  un  moment. 

Pour  fe  donner  le  tems  de  fe  remettre. 

Lui  conta , fans  en  rien  omettre  , 

Tous  les  griefs  qui  l’avoient  courroucé 
Auffi  nuifiblement  le  voyage  paffé  : 

C’eft  ce  vieux  Cardinal  à la  tête  pelée. 

Qui  nous  a joué  ce  tour-là;  1 

Mais , fur  la  mienne  , il  le  paîra , 

Mignone  , vous  ferez  vengée.  . . 

Oh  ! les  bourreaux  ! comme  ils  m’ont  affligée  I 
Reprit  l’infante  de  Maffra 
Quelle  trame  d’horreurs  I Quel  complot  fcélérat  l 
Je  n’eu  puis  revenir  . . . Que  je  fois  outragée , 

C’eft  moins  que  rien  ...  Et  puis , c’eft  fi  bien  réparé 
Que  je  pourrois  en  favoir  gré... 

Le  Roi  fourit ...  Mais , vous  , mon  maître  I 
Que  celui , par  état , qui  doit  vous  éclairer  , 

S’aviliffe  à vous  égarer  î 

Qu’il  foit  alTez  lâche  ! affez  traître  T 

Je  ne  faurois  le  digérer! 

Proftituer  ainfi  fon  facré  miniftere  î 
Sauf  le  refpeéik  du  caraélere  , 

C’e'ft  un  déteftable  Coquin  , 

Que  le  pere  Dominicain  ! 

Le  Roi , bouche  béante , écoute 
Et  réfléchit  tant  bien  que  mal:  j 

Elle  voit  dans  fes  yeux  le  doute  ; 

C’eft  beaucoup  de  gagné  ...  ce  pauvre  Cardinal , 

Lui  , qui  de  fi  bon  cœur  vous  loue , 

Et  vous  exalte  en  toute  occafion  !... 

(J'en  rougis  d’indignation  1) 

Il  eft  loin  de  penfer  qu’à  ce  point  on  le  jouet  ^ 

Le  bon  prélat  1 . . . hélas , c’étoit 
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Iæ  jour  de  Sainte  Scholaftiqiie , . 

Vous  aviez  entonné  ce  fi  joli  motet 

Dont  Madame  l’Abbeffe  avoit  fait  la  mufiquc  ^ 

Dans  fa  jufte  admiration 
De  votre  voix  mélodieufe, 

Î1  ne  put  retenir  une  exclamation , 

Dont  pour  le  bon  vieillard  je  fus  un  peu  honteufô. 
Mais  enfin,  ce  mot  échappé 
Marque  tout  le  plaiür  dont  il  étoit  frappé  : 

' Une  autrefois,.,,  (eh,  c’étoit  chez  rAbbefle,) 

Je  crois  , le  jour  de  Saint  Bruno , 

Vous  aviez  dit  la  grande  meiïe  : 

Qu’à  l’autel,  difoit-il,  notre  Monarque  efl  beau! 

Il  l’eft  partout  ; mais  fous'  la  mitre 
Il  m’étonne  toujours  , & c’efi:  un  vrai  cadeau 
Pour  moi  de  le  voir  au  pupitre  ; 

Perfonne  comme  lui  n’entonne  le  Credo  ! 

Au  mois  de  juin  dernier  , . , . c’étoit  le  jour  St  Pierre 
(Vous  aviez  dit  la  meffe  à l’autel  St  Pafchal) 

De  l’Apôtre  du  jour,  s’il  occupoit  la  Chaire  l .. . 
Difoit  le  bon  , i’honnéte  Cardinal , 

D’un  ton  fi  vrai , fi  franc  & fi  loyal  ; 

S'il  portoit  fon  anneau  î fon  Bâton  paftoral  l 
S’il  étoit  enfin  le  faint  Pere  \ 

Quel  bonheur  pour  l’Eglife  entière  î 
Si  j’aimois  moins  le  Portugal , 

Tout  calTé  que  je  fuis  , j’irois  gu  Confiftoire  , 

Et  de  le  propofer , moi-même  aurois  la  gloire  . . . 

Et  vous  avez , mignone , entendu  tout  cela  ? 

Sire  , de  cette  oreille  là , 

Dit  la  Nonne , en  montrant  petite  oreille  ourlée 
Dont  l’afpea  fédiiifant  puiflamment  confirma 
Ce  qu’avoit  dit  bouche  perlée 
Pour  juftifier  le  Prélat. 

Convaincu  de  la  tricherie. 

Le  pauvre  Monarque  étonné 

Ne  put  que  bégayer  avec  honte  & furie: 

Mais  ce  moine  efl  donc  un  damné  ! 

Je  ne  fais  pas , lui  dit  la  nonne  aimable 
Ce  que  quelque  jour  il  fera; 


Mais  il  eft  bien  fur  que  déjà , 

C’eft  un  moine  très  condamnable. 

Patience  , mon  cher  amour  , 

Reprit  le  Roi  ! chacun  fon  tour .... 

J’en  médite  im  . . . que  je  ne  puis  vous  dire  , . 
Car  , il  faudroit . . . adieu  ; je  me  retire  ; 

Bon  foir , petite  fœur  , ou  bien  plutôt , bon  jour. 
Sire , lui  dit , faifant  la  révérence , 

La  petite  fœur  aux  yeux  bleus , 

Vous  pouvez  bien  en  confcience 
Me  les  donner  aujourd’hui  tous  les  deux! 

Sur  ce  propos  gaillard  le  Roi  gagne  la  porte 
Où  l’attendoit  fon  moine  blanc  & noir. 

Auffitôt  qu’il  le  vit,  meme  avant  de  le  voir. 

Il  eût  volontiers  dit  ; Que  le  Diable  t’emporte  / 
Mais  il  fut  plus  prudent , & fut  bien  contenir 
Par  la  réflexion  fenfée 
Cette  dangereiife  penfée  : 

Paffe  , comme  au  Brelan , dit-il  ; pour  revenir. 
Supplément  aujourd’hui  ne  m’eft  pas  néceffaire , 

• Je  fuis  pécheur  plus  que  complet. 
Commençons  par  ce  qu’avons  fait  , 

Et  n’anticipons  point  fur  ce  qui  refie  à faire. 

Sur  ce  , le  royal  pénitent 
Mettant  les  deux  genoux  en  terre  , 

Confelfa  fon  doublet  au  pere 
Et  le  fit , bien  moins  humblement , 

Qu’il  n’avoit  confelfé  zéro  la  fois  derniere; 

Tant  il  ell  vrai  que  vanité 
Se  retrouve  partout  , même  en  humilité. 

Après  ce  que  l’on  fait  déjà  de  la  foupleffe 
Du  Jacobin  , je  n’ai  befoiii  ici 
De  faire  remarquer  l’hypocrite  finelfe  ^ 

Qui  lui  fit  froncer  le  foiircil 
En  écoutant  pareille  gentilleire  : 

Sire  , dit-il , pren'ons  garde  à ceci , 

Ce  ne  font  plus  des  fautes  de  foiblelfe  , 

Ce  péché-ià  dénote  un  pécheur  endurci . . . 

Père,  dit  le  Roi,  le  tems  prefle; 

Remettez,  s’il  vous  plait , votre  exhortation; 

€4 


( 4°  ) 

J’ai  rudement  péché  ; d'accord  ; je  le  conféfîe  , 
J’en  requiers  abfolution  : 

Le  Jacobin  le  ligne.:  auffitôt  le  R.oi  vole , 
Précédé  par  le  Médecin , 


Au  marchepied,  fuivi  du  Jacobin, 
Si  vite  qu’il  ne  put  décolcr  fon , étole. 


CHANT  SEPTIEMÉ. 


11  faut  que  juflice  fe  fade. 

Et  que  tout  retourne  à fa  place  ; 

Preilige  peut  pendant  un  tems 
Egarer  la  tête  des  gens  , 

Mais  le  délire  & le  vertige 
R-etombent  à la  fin  fur  l’auteur  du  preftige» 

Simon,  ce  forcier  merveilleux, 

Qu’,  par  fes  fccrets  de  magie. 

Des  fpeélateurs , vous  fafeinoit  les  yeux 
A leur  faire  pafTer  pour  lanterne , veffie , 

Ce  Simon  , qui , contant  au  peuple  fes  fagots , 

Maître  paffé  dans  l’art  des  hautes  œuvres , 

N’avoit  qu’à  dire  quatre  mots 
Pour,  de  leurs  paremens , firire  autant  de  couleuvres 
Ce  Simon  , qui  de  rien  n’étoit  embarraffé  , 

Simon  lui-même  y fut  pincé. 

Sitôt  que  vérité  nous  luit  avec  fon  cierge. 

Soudain  menfonge  eft  éclîpfé  , 

Le  ferpent  difparoît,  mais  il  refle  la  verge 
Dont  le  magicien  à bon  droit  eft  feffé. 

C’eft  ce  qu’advint  , malgré  le  fortilege  ' 

De  ce  filet  fi  bien  treffé 
Dans  lequel  il  avoit  fon  Fidele  enlacé  , 

Au  pere  confeflTeur;  il  fe  prit  dans  fon  piege.» 

Melficurs  du  club  des  jacobins  , 

Notais  hen  , c’eft  un  confrère 
Routinier  , comme  vous  , dans  les  noirs  fouterraios  , 
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Très  expert  comme  v«us  en  clandeftine  guerre , 
Agent , ainfl  que  vous , d’une  caufe  première  , 

Se  flattant , comme  vous , de  toucher  à fes  fins  , 
Souriant , comme  vous , à fes  deftins  profperes , 

Et  c’eft  là  que  Dom  Jean  fe  paye  par  fes  mains 
En  lui  fanglant  les  étrivieres 
Comme  je  voudrois  tant  qu’on  fît  à tous  vilain?. 
Meflieurs  , il  fe  peut  fans  merveille , 

Qu’autant  vous  en  pende  à l’oreille. 

De  la  part  dudit  Seigneur  Roi, 

C’étoit  malice  toute  pure  , 

Qui  lui  fit  regagner  ii  vite  fa  voiture  ; 

Et  vous  faurez  bientôt  pourquoi. 

' A peine  eut-il  repris  fa  place 
Qu’il  fe  mit  d’abord  à bâiller , 

Et  puis  enfuite  à roupiller  : 

Bâiller  & dormir  , encor  pafle  s 
Mais  bientôt  l’affoupilfement 
Dégénéra  dans  un  tel  ronflement 
Qué"  les  deux  éveillés  , qui  d’un  bourdon  femblable 
N’avoieiit  point  encor  eu  le  divertiflement , 

En  donnoient  le  dormeur  au  diable  , 

Chacun  à part  foi  , cependant  , 

Car  Ty  donner  tout  haut  n’eût  pas  été  prudent. 

Le  Roi  d’un  tel  ronfler  n’ayant  pas  l’habitude , 

Le  Médecin  eut  de  l’inquiétude  , 

Il  craignit  meme  un  coup  de  fang  : 

Pareille  fomnolence  en  annonçoit  l’atteinte. 

Le  moine  qui , fans  s’en  douter  , 

Avoit  de  vrais  fujets  de  crainte  , 

Voyoit  dormir  le  Roi  fans  s’en  inquiéter. 

Il  favoit  ce  que  dans  l’enceinte 
De  l’élégant  boudoir  le  monarque  avoit  fait  » 

Et  , comme  il  étoit  du  fecret  , 

Il  trouvoit  que  c’étoit  chofe  fort  naturelle 
Qu’après  fa  prouefle  jumelle 
Le  roi  dormît  ainfi  qu’il  le  faifoit. 

Comme  on  parloit  beaucoup  dans  ce  teins  d’afphixie* 
Et  , foit  à raifon  , foit  à tort , 

Qu’il  étoit  du  bon  air  contre  l’apoplexie  a 


D’avoir  toujours  fur  foi  de  l’alkaîi-fluor , 

Le  docteur,  crainte  de  reproche 
T. ire  Ion  flacon  de  fa  poche  i 
Le  jacobin  qui  n’ofe  lui  parier  , 

Car  (roi  tout  comme  chat  n’eît  bon  à réveiller;) 

Du  coude  droit  tout  doucement  le  pouOe  , 
Pendant , de  l’autre  main  , de  l’index  & du  pouce 
Qu’il  lui  fait  voir  alfez  intelligiblement 
La  caufe  de  ce  ronflement  : 

Mais  le  doreur,  d’ailleurs  alfez  ha’oile , 

Et  d’ordinaire  , pénétrant , 

Pour  cette  fois  ne  fut  qu’un  imbécille  , 
îl  n y put  rien  comprendre  ; un  nouvel  incident 
Change  la  fcene  ; le  Roi  rêve , 

Parie  tout  haut,  dillinclement. 

„ Eft-ce  donc  un  grand  mal  de  calfer  une  dent 
,,  A qui  mériteroit  la  grève  ? 

55  J en  ferai  fauter  deux  d’un  coup  fi  violent  î . , , 
Le  Médecin  & le  Thomifle 
Chacun  de  fon  côté  , fe  difoient  : Quel  dentifie  ! 

Le  Roi  continuant , nomme  le  Cardinal  , 

Le  renomme  en  jurant  : alors  d’une  voix  balfe 
Le  Dominicain  dit  : Pas  mal , pas  mal , pas  mal  ; 
Il  jugeoit  , fur  cette  menace  , 

Qu  au  râtelier  patriarchal 
Il  inanqueroit  bientôt  tout  au  moins  une  place  t 
Bonne  nouvelle  pour  Pombal  ! 

Relie  à favoir  à quand  la  cafle. 

Bragance  le  vindicatif 
Rioit  de  fon  côté  par  un  autre  motif;  ' 

(Car  c’en  ici  le  tems  de  dire  ; 

Quoique  vous  l’ayez  foupçonné 
Et  que  fans  moi  vous  l’auriez  deviné  :) 

Que  tout  ce  rêve  & le  fommeii  du  Sire 
N’avoient  été  qu’un  jeu  joué , 

Par  le  Monarque  imaginé  ' 

Pour  infenfiblement  conduire 
Par  un  chemin  li  détourné. 

Le  moine  déjà  condamné, 

A ne  pouvoir  plus  s’en  dédire# 


Quand  il  l’auroit  à fon  point  amené  ; 

Il  avoit  pris , pour  frapper  à i’étole  , 

Au  chapeau  rouge  fa  bricole  ; >• 

Et  pendant  tout  ce  tems  le  Roi 
N-avoit  pas  plus  dormi  que  vous  &:  moi. 

Il  avoit  vu  d’une  façon  très  claire, 

A la  faveur  du  fommeil  feinta 
Le  jeu  de  doigts  de  l’homme  faint; 

Profanation  finguliere 
Du  facrement  auriculaire  / 

Ah  ! comme  il  fe  promit  alors  mentalement 
De  bien  venger  l’honneur  du  facrement 
A poing  fermé  fur  la  fale  mâchoire 
Du  Bicolor  de  ferge  blanche  & noire  ! 

Que  de  ces  doigts  dont  il  l’avoit  béni 
Le  gueux  ofàt  faire  un  tel  ligne  ! 

Ah  , difoit^il , Dominicain  indigne  , 

Tu  ne  feras  jamais  alfez  puni  / 

Je  tirerai  de  toi  vengeance  , 

Ou  bien  je  ne  fuis  pas  Dom  Jean  cinq  de  Bragance, 
Sur  cet  engagement , il  mit  fin  au  fommeil , 

En  étendant  les  bras  , comme  on  fait  au  réveil  ; 
Mais  , jufqu’au  Jacobin;  fi  près  de  fa  figure. 

Que  peut-être  dès  lors  il  prenoit  fa  mefure  : 
Doéteur,  dit-il,  au  ciel  en  regardant, 

La  nuit  me  paroît  aflez  belle? 

Très  belle , Sire , alfurément. 

Je  n’aurois  pas  cru  l’avoir  telle. 

Tantôt  en  allant  au  couvent  : 

La  Révérence  , qu’en  dit-elle  ? 

Sire  , dit  le  Pater , je  vois  que , Dieu  merci , 

Le  tems  depuis  tantôt  s’eft  beaucoup  éclairci  ; 

En  partant , j’avois  vu  fur  Lisbonne  un  nuage 
Qui  nous  menaçoit  de  l’orage , 

Mais  tout  cela  s’efl:  diffipé  .... 

Il  ne  faut  qu’un  moment  pour  s’y  voir  attrapé  , 

Dit  le  Roi;  puis  alors,  de  la  fainte  cravattc 
Comme  s’il  eût  été  furpris , 

Comment , pere , encor  in  facris  ? 

Comme  cela  va  bien  à fa  mine  béate? 
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Qu’en  dkes-voiis  , Doéleur  ? Pour  moi  cela  me  flatte  ^ 
Il  ne  lui  manqueroit  que  d’avoir  un  furplis. 

Sous  cet  habit , comme  on  efl;  refpeclable  ! 

D ’un  fens  j’en  fuis  fort  aife , & de  l’autre  fâché  . . , 

Pere , à propos  , ce  ferott  un  péché 
Que  je  croirois  impardonnable  . 

Si , par  quelque  prêtre , bleffé , 

Ce  prêtre  étoit  par  nous  rofle?  ’ 

A ce  bel  à-propos , le  rêve  du  dentifte 
Revient  dans  un  inllant  à refprit  du  Thomille  » 

Qui  pour  mettre  à profit  fi  belle  occafion 
De  voir  de  la  tête  pelée 
La  mâchoire  démantelée , 

Met  en  avant  fine  refiridlion 
Pour  réfoudre  la  queftion  : 

Afiurément , dit-il , ce  feroit  un  cas  grave 
Et  l’un  de  ces  péchés  mortels 
Dont  à grande  peine  on  fe  lave  , 

Car  c’eft  Dieu  même  que  l’on  brave 
Dans  un  minîftre  des  autels  f - 
C’efi;  ordinairement  un  crime  irrémilTibli^.  . . o 
Qu’entendez-vous  , lui  dit  le  Roi , 

Quand  vous  dites  que  , d’ordinaire  . . . 

Efi-ce  qu’il  efl;  des  cas  ?...  éclairez-moi , mon  Pere^ 
Oit  l’on  pourroit , fans  trop  forcer  la  loi , 

Quand  on  a des  fujets  réels  de  fâcherie , 

Contre  quelqu’un  de  confacré  , 

En  palfer  , à fa  foif , une  fois  foii  envie  ?..  * 

Sire  , . . . le  cas  . . . doit  être  avec  foin  . . . mefuré  , , 
Pardon,  ajouta  le  Thoroifle  , 

Si  je  m’explique  en  cafuifie  ; 

Dans  tous  les  cas  d’abord  , battre  les  gens  efl:  mal 
Au  phyfique  pour  l’un , & pour  l’autre  au  moral  : 

Mais  il  en  efl:  pourtant  où  la  jullice  exige 

Qu'on  pende  , par  exemple  , ou  bien  que  l’on  fuflige 

C’efl;  un  droit  dérivant  du  pouvoir  féodal. 

Aujourd’hui  concentré  dans  le  pouvoir  royal: 

Tout  homme , tel  qu’il  foit , noble , eccléfiafiique 
Et  même  l’ordre  monaftique. 

Comme  fujet,  fe  trouve  fous  la  main 


( 4^  ) 

Du  Roi,  fon  feigneur  fuzerain; 

Suppolons  que  ce  Roi , par  un  cas  fort  bifarre , 
Qui'  furement  ne  peut  qu’être  fort  rare. 

Eût  été  par  un  prêtre  affez  fort  offenfé 

Pour  qu’il  voulût  . . . , par  efprit  de  juftice  , 

Que  ce  prêtre  fût  bien  roffé  ; 

Et  que  voulant  d’ailleurs  faire  un  peu  d’exercice , 
Lui  même  il  fe  chargeât  du  foin 
De  lui  paumer , comme  on  dit , le  grouin  : 
Pourvu  qu’en  ufant  de  main-milè , 

Il  expliquât  bien  clair  & net 
Que  ce  n’eil  point  l’homme  d’EgUfe 
Qu’il  entend  outrager  ; mais  que  c’eft  fon  fujet 
Dont  il  veut  punir  la  fottife  î 
Cette  précaution  écartant  le  mortel , 

Le  péché  ne  feroit  alors  que  véniel. , . . 

Ah  ! je  t’y  tiens  ...  en  fautant  à l’étole  ^ 

Cria  le  Monarque  irrité , 

D’un  bras  nerveux  ferrant  fon  drôle 
D’une  te^e  rigidité , 

Vers  la  région  jugulaire. 

Que  le  pauvre  révérend  Pere 
Sentit  bien , à fon  dam , qu’il  étoit  fous  la  main 
Du  Roi  fon  Seigneur  fuzerain  : 

Obferve  avant  tout , double  traître  , 

Que  je  te  déclare  très  net , 

Qu’en  te  rinçant  ici  le  moule  du  bonnet  , 

Je  n’entends  point  toucher  au  prêtre  ; 

Je  ne  veux  qu’alTommer  un  infâme  fujet 
Alfez  hardi  pour  mentir  à fon  maître  : 

C’étoit  donc  de  ton  chef  tondu 
Que  tu  tirois  tous  ces  menfonges  ? 

Pour  vérités  d’autrui , tu  me  donnois  tes  fonges  , 
Vilain  frocard?  ...  te  voilà  confondu  !... 

Qui  de  nous  deux  fait  la  grimace  ? 

Et  dans  le  même  tems,  tout  comme  il  avoir  dit, 
A poing  fermé  , de  lui  cogner  la  face  : 

Tiens  , difoit-il , moine  maudit , 

Pan  . . . celui  - là  pour  la  préface. 

Pan  . . . pour  le  nez  ; il  ne  le  manqua  pas , 
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Car  le  fang  en  fortit  ; Pari  . . . pan  . . . l’un  pour  l’ëpitre* 
L’autre  pour  le  balcon  : Pan  . . . pour  le  rituel  i 
Pan...  pan...  l’un  pour  la  erofle  & l’autre  pour  la  mitre  ; 

Pan  ...  ce  dernier  pour  le  graduel. 

Pendant  que  du  bras  droit , lui*  la  tête  du  Pere , 
Tambourinoit  ainfi  le  Roi  vindicatif. 

Ne  croyez  pas  , de  fon  train  de  derrière , ^ 

Que  vers  le  bas  il  fût  oiüf; 

Sur  les  deux  tibias  du  malheureux  Thomifle 
Ses  deux  pieds  s’étoient  mis  au  trot , 

Et  le  Fidele  alloit  ainfi  qu’un  organifle , 

Sur  pédales  dans  VAlhgiO.  , 

On  n’eO;  pas  chez  foi  fort  tranquille 
Quand  il  brûle  chez  le  voifin  : 

C’étoit  le  cas  du  Médecin  ; 

Il  n’avoit  pas  l’ame  affez  vile 
Pour  s’amufer  du  mal  d’autrui , 

Mais  il  étoit  auffi  courtifan  trop  habile 
Pour  attirer  un  orage  fur  lui  : 

Sire,  dit-11  pourtant,  fa  pauvre  Révérence! 
Permettez-moi  par  charité , 

En  fa  faveur,  de  votre  Majeflé 
D’implorer  & grâce  & clçmence; 

Sans  doute  elle  a démérité... 

Monfieur  le  Médecin  , ce  n’eft  pas  votre  affaire  : 

Ne  m’échauffez  pas  le  toupet  : 

Si  vous  voulez  parler  , commencez  par  vous  taire  ; 
Apprenez  qu’aujourd’hui  je  fais  tout  par  doublet. 

- Le  Médecin  fe  tut , & bien  fit  de  fe  taire. 

Eh  bien , reprit  le  Roi , réponds , moine  fournois , 
Jouai-je,  à ton  avis,  auffi  bien  de  mes  doigts 
Que  tu  faifois  tantôt  de  l’index  & du  pouce? 

Dis  ; comment  trouves-tu  que  du  coude  je  pouffe  ? 

Tout  en  l’interrogeant,  au  creux  de  l’cllomac 
Il  le  bourra  d’une  telle  fecouffe  , 

Que  pour  toute  réponfe  on  entendit  un  couac , 

A tel  point  effrayant , à tel  point  lamentable  , 

Que  le  Doéleur  le  prit  pour  le  dernier  adieu 
Du  Jacobin  allant  au  diable. 

Le  Roi  , fans  être  ému , continuoit  fou  jeu , 
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Gourmaiit,  cognant  toujours  d’une  force  incroyable 
Tout  en  tambourinant  il  étoit  occupé  , 

Pour  mettre  au  pair  & recette  & dépenfe , 

(Car  un  Roi  jufîe,  en  tout,  doit  tenir  la  balance) 
A voir  fl  par  hafard  il  n’eft  pas  échappé 
Quelque  grief  à fa  réminifcence 
Dont  il  lui  relie  encor  à retirer  quittance  : 

Il  fe  rappelle  l’encenfoir 
Et  le  compagnon  de  l’hermite. 

Ah  r fcélérat  , dit-il  ! double  porc  blanc  & noir , 
La  voilà  donc , la  mâchoire  maudite 
D’où  ces  mots  font  fortis  ? Et  dans  le  même  temi 
Coup  de  poing  fi  terrible  ébranle  la  fufdite  , 

Que  le  moine  en  perdit  deux  dents  ; 
Vraifemblablement  quelqu’artere 
Avoit  foiiftert  : car  dans  l’inllant 
On  le  vit  tout  couvert  de  fang  , 

Et  le  Fidele  écumoit  de  col'ere  : 

Le  carrolfe  palToit  alors  prè^  d’un  ruifleau  ; 

Dès  que  le  Médecin  vit  l’eau. 

Il  appelloit  déjà  vite  l’apothicaire  ' 

Pour  ondoyer  par  la  portière  ; 

Lorfque  le  Monarque  effrayé 
Du  fang  du  Jacobin  qu’iL  crut  eilfopié  , 
Réfléchiffant  d’ailleurs  qu’en  la  dextre  du  per*  , 
Etoit  l’éponge  falutaire  , 

La  feule  qui  pût  effacer 
Ce  qui  venoit  de  fe  paffer  : 

Allons  , dit-il , en  lui  lâchant  l’étole , 

Que  le  moine  fanglant  avoit  toujours  au  cou. 

Je  me  fuis,  fur  votre  parole. 

Bien  vengé  du  fujet  ; . . . Maintenant  c’eft  à vous. 
Du  prêtre  je  veux  être  abfous  , 

Reprenons  chacun  notre  rôle. 

Je  n’ai  befoin  , continua  le  Roi , 

Je  crois,  de  vous  conter  les  détails  de  l'offenfe  ; 
Vous  les  favez  tout  aufli  bien  que  moi  , 

Et  même  beaucoup  mieux  je  penfe  ; 

Allons  , Pere  , remettez-vous  ; 

Déjà  je  fuis  à vos  genoux. 
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Avec  une  peine  incroyable  ^ 

Le  pauvre  Jacobin  en  place  fe  remit*, 

Et  malgré  fes  dents  , il  bénit 
Celui  qu’au  fond  du  cœur  il  envoyoit  au  diable  5 
Le  Médecin  , cbfervateur 
De  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  la  phyfique , 

Ainfi  que  doit  l’étfe  un'Doéteur, 

Entendant  que  le  fils  du  bon  Saint-Dominique 
Siffloit  en  prononçant  IT  de  fon  ah  '^cdvo , 

Jugea  l’indice  manifefte  , 

Et  conclut  que  la  caufe , à la  'prendre  ah  ovO , 

Etoit  probablement  ce  dernier  coup  func^^ 

Qui  forçoit  fon  ami  d’abfoudre  de  fon  refte* 
Cependant  le  carrofie  arrivoit  dans  la  cour. 

Et  l’aurore  déjà  commençoit  à paroître  ; 

Ah  ! mon  dieu!  dit  le  Roi  , je  n’y  croyois  pas  être! 

Jamais  le  tems  ne  m’a  paru  fi  court  : 

Le  Jacobin  dans  fa  douleur  extrême 
A fon  égard  , n’en  jiigeoit  pas  de  meme. 

Le  roi  defcend , & leflement 
Monte  dans  fon  appartement.  i 

Apparemment  que  l’exercice 
Lui  convenoit  ; car  il  étoit  plus  gai 
Que  s’il  avoit  conquis  le  Paraguai; 

Il  en  étonna  fon  fervice  : 

Il  fe  fit  à l’infiant  vite  déshabiller , 

Et  la  tête  fur  l’oreiller , 

O mon  Dieu , difoit  if,  quelle  bonne  Journée  t. 

Avoir  deux  fois  bien  carefie  ! 

M’étre  deux  fois  bien  confeffé  ! 

Avoir  une  fois  bien  roffé  ! 

Non  , jamais  je  n’en  eus  une  fi  fortunée  ! 

Sur  ces  penfers  il  s’endormit 
Tranquillement  — dormit  la  grafie  matinée  ; 

Se  réveilla , fentant  un  firident  appétit , 

Et  le  cœur  encor  plein  d’une  jufte  allégrefie  » 

Il  fut  avant  dîner  vite  dire  fa  mefîe 
Que  le  Jacobin  lui  fervit. 


fin: 


